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Le sénateur Charles Humbert, dans 
tin remarquable article du « Journal » 
fmr la peur des responsabilités, qui est 
le fléau de toutes nos administrations, 
militaires et civiles, conclut : « Nous 
n'avons su jusqu'à présent que subir 
3a guerre, tâchons maintenant de la 
faire. » 

En effet, depuis dix-huit mois, nous 
nous sommes laissé « manœuvrer » 
(par l'ennemi sur tous les terrains : di-
plomatique, militaire, économique. 
C'est lui qui partout et toujours a pris 
les initiatives. Nous l'avons suivi péni-
blement, toujours en retard de quel-
ques mois. Notre unique ambition sem-
blait être de parer les coups. Mais ou-
tre que nous étions trop lents à la pa-
rade et impuissants à riposter, igno-
rions-nous donc que ce n'est point par 
la défensive qu'on obtient la victoire? 

Je sais bien que notre gouvernement 
R, une excuse, du moins une circons-
tance atténuante. 11 n'est pas seul. Il 
'doit se concerter avec ses alliés. L'Al-
lemagne impose aux siens sa volonté 
toute-puissante. L'Autriche ne discute 
pas; elle obéit Elle est sinon totale-
ment absorbée, tout au moins complète-
ment subordonnée. Et ce n'est pas, 
comme on pense, la Turquie et la Bul-
garie qui élèveraient la voix lorsque le 
kaiser, ses ministres ou ses généraux 
ont parlé. 

Dans la Quadruple Entente, au con-
traire, toutes les nations sont, avec 
raison, jalouses de leur droit et de leur 
indépendance. Ni l'Angleterre, ni la 
ïtussie, ni l'Italie, ni la France n'abdi-
queraient môme provisoirement et 
partiellement leur souveraineté natio-
nale. Je ne suis pas sûr qu'elles n'aient 
parfois fâcheusement songé à leurs in-
térêts particuliers au lieu d'avoir com-
me unique préoccupation la victoire 
commune En tout cas, avant d'agir il 
fallait accorder Paris, Londres, Saint-
Pétersbourg et Rome. Durant ces né-
gociations passait l'heure des interven-
tions opportunes. 

Quelques mesures ont été prises ré-
cemment en vue d'assurer une entente 
plus étroite entre nos alliés et nous. 
Les opérations militaires seront désor-
mais conduites avec plus d'unité, grâ-
ce au Conseil qui réunit les officiers 
qualifiés des divers états-majors. Mais 
au point de vue de la direction politi-
que de la guerre il faut toujours natu-
rellement que les gouvernements res-
ponsables se concertent, négocient. 

Ainsi, au sujet de Salonique, des 
pourparlers assez longs ont été enga-
gés avec le gouvernement anglais. Ce 
n'est plus un mystère pour personne 
que lord Kitchener préconisait l'éva-
cuation de cette base d'opération. J'ai 
trop souvent indiqué ici même les mul-
tiples périls de cette solution humi-
liante pour ne pas féliciter M. Briand 
'd'avoir obtenu de l'Angleterre le main-
tien de ses troupes à Salonique aux cô-
tés des nôtres. 

C'est un succès. Mais il serait bien 
ïnsuffisant si nous devions en rester là. 
îNous avons pu, dit-on, organiser à Sa-
lonique un camp retranché inexpugna-
ble/ Nous avons creusé des tranchées, 
installé des fils de fer barbelés, mis 
en position de nombreux canons et no-
tamment de l'artillerie lourde. Nous 
sommes largement approvisionnés en 
munitions. C'est fort bien. Mais atten-

dons-nous à des attaques violentes. 
Des télégrammes trop optimistes affir-
maient que les Allemands ne pour-
raient amener de gros canons, la ligne 
de chemin de fer étant coupée. Or on 
signale déjà l'arrivée dans leurs lignes 
d'obusiers de 305, et les journaux bo-
ches proclament qu'avec leur grosse 
artillerie ils réduiront Salonique plus 
rapidement encore qu'ils ont forcé An-
vers. 

Ces prédictions ne sauraient nous 
effrayer. Les soldats qui défendent Sa-
lonique et leur chef, le général Sar-
rail, ont fait leurs preuves. Nous y 
sommes; nous y resterons. 

Mais après ? Je répète : Salonique est 
une base précieuse d'opérations, mais 
il faut que nous sachions en user pour 
des opérations ultérieures d'offensive. 
Nous étions allés aux Dardanelles pour 
prendre Constantinople. Avons-nous 
renoncé définitivement à cet objectif? 
En avons-nous un nouveau? C'est le 
secret des gouvernements alliés. Nous 
ne demandons pas à connaître leur 
plan, mais , nous voudrions être sûrs 
qu'ils ont enfin un plan, qu'ils savent 
ce qu'ils veulent et où ils vont. 

La partie orientale n'est point encore 
perdue pour nous. Il nous reste assez 
d'atouts pour gagner la revanche. Il 
faudrait la bien jouer. L'attitude éner-
gique du général Sarrail, déportant les 
consuls ennemis, a heureusement im-
pressionné les Grecs, qui doivent s'a-
percevoir d'ailleurs qu'ils ne peuvent 
espérer de l'Allemagne ni les appro-
visionnements, ni l'argent dont ils ont 
besoin. Constantin, dit le Victorieux, 
et qui serait plus justement appelé « le 
roi de la Peur », commence à compren-
dre que les alliés seront les plus forts. 
D'autre part, la Roumanie ne saurait 
être indifférente à l'offensive victo-
rieuse des Russes près de ses frontiè-
res. En vérité, ce serait bien l'heure 
pour notre gouvernement de s'inspirer 
de l'heureuse formule de Charles Hum-
bert : « Nous n'avons su, jusqu'à pré-
sent, que subir la guerre. Tâchons, 
maintenant, de la faire. » 

CHARLES CHAUMET. 

Héroïnes russes 
On apprend chaque semaine de nou-

veaux exploits d'héroïsme russes. C'est 
une aviatrice qui. survolant les positions 
autrichiennes, fut blessée, et revint, avec 
le plus parfait sang-froid, faire son rap-
port.'C'est Mme la colonelle Kovetseva, 
qui commande le 6e régiment, des. cosa-
ques de l'Oural, et qui en est à sa troi-
sième blessure. C'est Kirc Bashkirowa, 
dix-huit ans, de Vilnd, engagée en octobre 
19îi, croix de Sainl-Georges deux fois, et 
infatigable fantassin. C'est la sœur du 
colonel Tomilowsky, au front depuis seize 
mois, habillée en homme, cheveux ras et 
intrépide canonnière, télégraphiste ou es-
iafette-cavalière, selon les besoins. C'est 
une princesse que l'on ne peut nommer, 
fille d'un prince propriétaire d'immenses 
domaines au Caucase, secrètement mariée 
à un officier russe, et qui partit au feu, 
avec lui, en sortant de l'église. 

Elles sont ainsi plus de cinq cents dans 
les armées du tsar. 

A SALONIQUE 

FERDINAND LE MENTEUR 

L'ULTIME PRECAUTION 
•-Ne désespérez pas, braves soldats, j'avais conservé une poire pour la soif. 
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ergent Renaud 
Par Pierre SALES 

PREMIÈRE PARTIE 

«La liberté qui règne clans ces réu-
nions me permit de demeurer auprès 
d'elles. Et je fus témoin d'un petit ma-
nège qui me ravit. On avait bien vite 
remarqué ma danseuse dans les salles 
de bal, et des ic'unes gens très empres-
sés, un peu rouges, un peu ébourif-
fés' venaient l'inviter. Elle les refusa 
tous et je me dis avec fatuité qu'elle 
ne voulait pas d'autre danseur que 
wol t .... . r. 

»Je songeais a ce délicieux Lion 
amoureux, qui m'avait fait sourire au-
trefois; je lé comprenais maintenant, 
non pas que je fusse devenu amou-
reux tout d'un coup, mais je me disais 
que cette jeune fille serait reine par 
la grâce, la simplicité et la beauté dans 
la plus aristocratique des fêtes. J'é-
tais très respectueux; i'osais à Deine 

REFUGIES SERBES FAISANT LA CUISINE EN PLEIN AIR Photo MEURISSE 

LES INFIRMIÈRES 
Nous publions ci-dessous un extrait de « Gas-

pard» (Arthfcne Fayard et' Cle, éditeurs), le 
beau roman de M. René Benjamin, qui vient 
d'obtenir le prix Goncourt. 

Un soldat blessé, qui arrive à l'hôpital, 
pénètre dans un monde nouveau. 

On le commandait : on lui demande ce 
qu'il veut. On ne lui parle plus de la mort : 
on lui promet qu'il va guérir. Il ne sent 
plus aux épaules la main rude de la servi-
tude militaire : il est pansé par des doigts 
délicats, dont, le dévouement est libre et 
consenti. 

Alors, il devient doux, souriant, puéril, 
prêt à.toutes les gratitudes, et sa langue ne 
remue plus que pour dire des. mots drôles 
et gentils, qui font dire aux infirmiers : 
« Que de braves gens dans ce pays de 
France ! » 

Lui pense pareillement : « Que les fem-
mes sont bonnes chez nous ! » — toutes, 
même celles du monde, qu'il aurait cru 
oisives, trop riches... S'il y a quelques 
perruches, on le saura au Jugement Der-
nier, le peuple ne les voit pas. 

D'ailleurs, un homme qui, comme Gas-
pard, a-les yeux clairs et le regard droit, 
attire tout de suite autour de son lit les 
femmes les plus dévouées et les plus char-
mantes. On le trouve comique et si tou-
chant! On l'appelle «ce pauvre diable»; 
on se démène pour lui faire plaisir. — Gas-
pard, durant deux mois, devait occuper 
trois femmes. 

La première avait une.figure si conso-
lante et si modeste qu'une cornette de 
sœur, qui n'aurait laissé voir que le sou-
rire de la lèvre, la bonhomie du nez et la 
pureté du regard, aurait été bien digne de 
ce visage paisible, où se marquait une foi 
sans heurts, avec un dévouement sans ré-
ticences. Dans ses manières et sur ses 
traits, elle n'avait peut-être rien de rare 
pour éblouir les yeux; mais la vertu de 
son âme mettait une lueur aux siens. Sa 
main, au dire d'un peintre, eût pu sembler 
comme bien des mains, mais ses doigts si 
légers ne parlaient que de tendresse. Et 
par ses mots, ses mines et dans toutes ses 
façons, elle laissait à penser qu'elle était 
un peu simple, mais l'eau pure et le ciel 
bleu ont cette simplicité. — Elle avait, 
cette jeune fille, confiance dans tous les 
hommes : les pires ne lui semblaient que 
des égarés. Alors, elle était douce, même 
avec les plus rudes, pareille aux jours d'été 
qui font pousser des roses sur des haies 
misérables. — Le temps, . pour elle, ne 
comptait plus; elle avait vingt-cinq ans 
sans impatience; elle souriait à la douleur, 
jusqu'à ce que cette intruse cédât; elle 
était tranquillement inlassable. On se sen-
tait meilleur, sitôt qu'elle vous regardait. 

Elle s'appelait MUe Anne, et ce petit nom 
calme, qui est comme un léger soupir, 
prenait un accent de prière dans la bouche 
des blessés : « Mam'selle Anne!... Mam'-
selle Anne !... » Cela voulait dire : « Mon 
Dieu, vous qui êtes bonne, approchez 
donc!... Ah! que nous sommes las!... 
Ah! que nous avons d'ennui !... Mam'selle 
Anne... contez-nous quelque histoire. » 

Le soir, avant de partir, elle n'aurait ja-
mais oublié de souhaiter bonne nuit à cha-
cun : elle savait que les hommes, comme 
les mioches, dorment mieux quand une 
main de femme les borde. Elle faisait le 
tour de chaque lit; elle prenait une voix un 
peu enfantine : « Bonsoir, mon bras ma-
lade... Adieu, l'homme du Midi... Au re-
voir, la pauvre épaule... Bonne nuit, Gas-
pard, et ne remuons plus. » 

Gaspard disait : 
— J'rentre dans ma coquille; j'fais l'es-

cargot; c'est mon métier. 
Elle avait un bon sourire et elle s'en 

allait. — Et alors, dès qu'elle avait fermé 
la porte, le paysan, l'ouvrier, le petit sol-
dat imberbe comme le poilu père de fa-
mille^ tous, dans leurs lits, disaient avec 
Gaspard : 

— Vieux, celle-là... c'quelle est bath ! 
Puis ils avaient une façon d'ajouter : 

« Maintenant, on dort », comme dans.une 
hâte d'avaler la nuit d'une gorgée, pour la 
voir plus vite revenir. 

La seconde de ces trois femmes ne mé-
ritait pas moins d'être attendue. 

Elle s'appelait Mm< Arnaud. Elle était 
mariée et jeune mère : elle parlait de ses 
bébés, qui jouaient dans un jardin. Et l'on 
pensait que si les caresses d'une femme 
embellissent les enfants, ceux-là devaient 
être d'une grâce singulière. Dépuis Eve, 
on n'est jamais sûr qu'un grand charme ne 
cache point quelque coquetterie. Raphaël 
eût peut-être dit de cette femme : « Non... 
j'aime mieux les vierges. » Mais Reynolds 
aurait demandé à la peindre. 

Elle, elle n'était pas toute simple. Elle 
avait de la noblesse naturelle, mais quel-
que apprêt dans la distinction. Bien née, et 
mieux élevée encore. Et on se la représen-
tait dans un beau parc, où des arbres forts 
s'épanouissaient librement, mais dont les 
pelouses sont tondues, les allées sablées et 
les vases fleuris. En robe blanche d'infir-
mière, il n'est guère facile de raffiner sur 
la toilette. Pourtant, si le cou est bien pris 
et que le pied soit bien fait, on se chausse 
avec goût et on échancre son corsage. —-
Mmo Arnaud savait le prix d'un col fin, dé-
gageant un haut de gorge blanche, et elle 
portait sous sa jupe courte des souliers 
minces qui laissent voir des bas bien ti-
rés sur des chevilles charmantes. 

Quand elle passait, on ne l'appelait pas : 
on ia regardait passer. ■ " 

C'était elle qui s'approchait, toujours 
avec quelque exquise intention. Un verre 
traînait : elle venait y mettre une rose.— 
Elle disait aux fiévreux : « Soulevez-vous, 
que je change votre taie d'oreiller. » 
L'homme souriait de bonheur, frottant sa 
joue chaude sur le linge frais, et il mur-
murait : « Merci... merci, Madame... » 
sans trouver d'autre mot, quoique ce fût 
trop peu de lui dire : « Que vous êtes 
bonne! » Sa bonté avait tant d'aisance et. 
de grâce ! — Heureux les blessés que sa 
main fine a soignés, dorlotés, fait manger. 
On la sentait jeune mère, adroite et cares-
sante. Comme on prend un enfant, elle 
prenait son .« bonhomme », hirsute et ma-
ladroit. Elle le soutenait sans qu'il l'écra-
se; elle lui disait : « Repose-toi sur moi »; 
l'autre balbutiait : « Oh ! Mâarne... ai pas 
faim. » Elle répondait : « Si... si... tu 
vas voir... ça va venir. » Elle s'obstinait; 
elle soufflait sur la soupe; l'homme détour-
nait la tête : « Oh non, Mâarne, j'peux 
pas... » Alors, doucement, les yeux sur 
les siens, pendant qu'elle lui glissait la 
cuiller dans la bouche elle murmurait en 
confidence : « On peut ce qu'on veut... 
quand on est Français. » 

Il fallait, pour la faire oublier, toute 
l'impétuosité de M11" Viette, la troisième 
de ces femmes. Cette jeune fille était la 
Vie. . ; 

Toute petite, mais bien campée, et 
prompte, ferme, agile, — un pied alerte, 
une main délurée, un œil aux aguets, une 
cervelle pleine de fantaisie, le cœur 
prompt, vif, sitôt touché, sitôt donné. Elle 
émerveilla Gaspard. — Et lui, l'homme 
des faubourgs à la voix grasse, qui adorait 
MUo Anne et qui rêvait de Mme Arnaud, il 
sentit tout de suite ce qu'il y avait de spiri-
tuel et de racé dans cette vraie petite Fran-
çaise, si line et si vivace. Un jour, n'y te-
nant plus, il lui dit : 

— Est-ce pas, mam'zelle, v's êtes de 
Paris? 

La , vérité, c'est que ces deux êtres, si 
lointains d'apparence, étaient tout proches 
de cœur. La même pureté dans l'amour-
propre. Jamais il n'aurait dit : « C'que 
j'souffre!», lorsque, penchée sur lui, 
grandissant sa petite taille, rapide, gentille, 
avec on ne sait quelles ruses de doigts, elle 
était les pansements qui collaient à la 
chair. Et. quand, à l'heure des repas, elle 
lui choisissait un beau fruit, l'ayant davan-
ce en main, elle avait l'air, devant son lit, 
de fouiller au hasard dans le panier. Elle 
eût été gênée qu'il, la remarquât. 

Il y avait quotidiennement, pour _ les 
blessés, deux minutes rares et délicieu-
ses : le jour qui venait; elle qui entrait. 
— C'était une bouffée de bon air pour la 
salle. Elle arrivait fraîche comme le matin. 
Ses yeux riaient; elle avait l'air de dire : 

« Qu'est-ce que vous faites là, dans vos 
lits?» Et tous ces hommes se sentaient 
un peu bêtes d'être blessés... ' 

Elle avait des cheveux d'un blond vif, 
dont les plus fins s'échappaient de sa soiffe 
blanche et lui chatouillaient les tempes. 
Alors, elle les rappliquait sur l'oreille, d'un 
geste impatient, du revers de sa main. 

Pour ses malades, elle choisissait les 
draps les plus doux, s'excusant : « Ils sont 
peut-être un peu vieux... » Dès les fraî-
cheurs d'octobre, elle leur offrit de l'eau 
tière : « Pas froide? Ça ne vous fait rien?» 
Et de chez elle, à la dérobée, elle apportait 
des fruits, des bonbons, des images, car 
elle avait la main petite, mais juste ce qu'il 
faut pour cacher une surprise. — Etait-elle 
rouée? Son front bombé parlait de malice. 
Mais ses ruses n'étaient rien que de la 
bonté qui se cache. Esprit français, pudeur 
du cœur, âme de jeune fille délicate, qui 
faisait dire à Gaspard : 

— C'te p'tite-là, c't' un amour Quand 
j' serai dans mon bocal, j'y enverrai des 
souvenirs. 

A Propos de Bottes... 
L'Allemagne commence à « vivre de pri-

vations vce-qui'est le genre de-vie le plus 
difficile à. continuer. ' Sans nous flatter 
qu'elle soit à bout de légumes, et de vian-
des, nous, savons que les Boches se met-
tent la ceinture. Ce n'est pas seulement 
dans les menus quotidiens qu'il leur faut 
pratiquer-des coupes sombres; ils doivent 
également, renoncer à du sdperilu qui res-
semble beaucoup: au nécessaire. 

C'est ainsi que l'administrëtidn des che-
mins de fer ne peut plus garantir aux 
voyageurs.le chauffage des wagons. «Ha-
billez-vous chaudement pour les voyages 
en chemin de fer ! dit un: avis partout pla-
cardé. L'administration, militaire a besoin 
des wagons-chaudières qui : servaient au-
trefois à chauffer - ses : trains,, pour les 
trains de. blessés et de malades. Donc il 
est possible que les compartiments ne 
puissent être suffisamment chauffés. Donc 
nous prions les voyageurs d'emporter des 
vêtements chauds, et de bien vouloir ex-
cuser le manque.de confort. » 

Il est tout de même doux de songer 
qu'en France nous pouvons monter dans 
un wagon sans risquer ; la broncho-pneu-
monie et ses fâcheuses, conséquences. Il 
n'y a pas de petites supériorités en temps 
de guerre. 

Donc l'administration allemande Invite 
les voyageurs à- se. munir dë chaussures 
chaudes; elle ne peut rien contre les pieds 

":s. Mais le manque de chaussures se 
fait sentir cruellement en Allemagne. On 
nous a déjà dit que les petits Boches vont 
pieds nus à l'école. Les classes riches 
elles-mêmes sont menacées de connaître 
le régime des bottes éculées et des brode-
quins découragés. 

L'ambassadeur des Etats-Unis se plaint 
que ses attachés et lui ne1 peuvent trouver 
à Berlin les bottines dont ils ont besoin. 
C'est le radeau de la Méduse ! 

C'est par la/voie diplomatique,.s'il vous 
plaît, que l'ambassadeur des, Etats-Unis a 
formulé ses doléances. Ce Yankee correct 
ne saurait admettre que la majesté de sa 
fonction soit dihiinuêe par des bottes, « in-
désirables ». 

Les diplomates n'ont pas . révélé, depuis 
l'ouverture: des hostilités, un génie trans-
cendant. Ils n'ont rien prévu et rien em-
pêché. Mais tout le monde a rendu homma-
ge à la coupe de leur redingote et à l'éclat 
de leurs « vernis ». Si on leur ôte les ver-
nis, « quoi donc qu'il leur restera ? » com-
me dit la chanson. 

L'ambassadeur des Etats-Unis l'a com-
pris. Comme il a lu Mark Twain , et qu'il 
est humoriste - à ses heures, il songerait 
— dit le Boston Post —■ à envoyer une note 
à Londres pour demander que le blocus 
soit relâché pour lui et , ses collaborateurs, 
et qu'on leur permette de se ravitailler en 
cravates, bretelles et bottines. 

Londres est. la Ville Sainte, de l'élé-
gance masculine. ' Elle ne peut pas man-
quer à sa, mission vestimentaire. Elle ex-
pédiera à l'ambassadeur : américain une 
valise diplomatique pleine d'accessoires de 
toilette pour hommes de luxe, made in 
London. 

Au reste, en temps de paix, la fameuse 
valise diplomatique n'a jamais servi à 
autre chose. Elle" reprend en temps de 
guerre son rôle de complaisante intermé-
diaire en futile madère, — à propos de 
bottes... -, - , 

P. B. 

Les Paradoxes du Change 
Un Mécanisme affolé. — Les Charges des Alliés 

peuvent être allégées. — L'Effondrement des Changes germaniques. 

L'extrême hypertension des plus-values 
des monnaies internationales continue à 
écraser nos achats à l'étranger. D'une 
manière presque permanente, en dépit 
dé quelques insignifiantes oscillations, l'in-
flation des changes- en est/ arrivée à' dé-
passer aujourd'hui non seulement les plus 
sensationnels records observés, mais aus-
si! certaines limites théoriques que l'his-
toire du commerce permettait de consi-
dérer,, même dans les périodes les plus 
détraquées, comme : infranchissables. 

La livre anglaise, au cours de 27 89, 
gagne près de 11 %; le dollar américain, à 
5,90, 14 % (il a même, un instant dépassé 15 
et 16 %). L'Espagne, elle aussi, à 5,60 '/a, 
gagne dans les échanges avec nous un pro-
fit supérieur à 12 %. Cela veut dire, que 
toutes-les entreprises, ; tous les titres, mê-
me les plus'dépréciés de ces pays, réali-
sent spontanément sur notre marché un 
bénéfice net et effectif égal à ce pour-
centage. Cela signifie surtout - que, tout ce 
que'nous achetons à l'Angleterre, aux 
Etats-Unis, à- l'Espagne (sans • compter 
bien d'autres pays .neutres), et qui noua 
est vendu ■ déjà très- cher, . subit encore 
dans' le paiement une automatique sur-
taxe de cette importance, élevant d'une 
manière directe autant d'ailleurs qu'i-
nexorable le prix de la' vfe.; 

Ce désordre chronique, cette fièvre sans 
précédent défie les explications des éco-
nomistes, au moment urtout où l'afflux 
énorme d'or entré dans les coffres de la 
Banque de France aurait semblé devoir 
équilibrer, et au delà, les charges de nos 
paiements à l'étranger. La persistance 
du phénomène est .d'autant plus extraor-
dinaire que ,les monnaies considérées et 
la: nôtre ont, au pair de leur teneur mé-
tallique intrinsèque, un pouvoir acquisi-
tif identique. 11 ne s'agit donc pas de 
mesurer des instruments d'échange dif-
férant de valeur : papier-monnaie contre 
métal, ce qui est la cause ta plus fréquen-
te des. changes irréguliers. Il n'est pas 
davantage question de comparer ta ri-
chesse'réelle ou fiduciaire des Etats, qui 
ne se trouve' nullement en - jeu. Et pour-
tant, on démeure stupétait du boulever-
sement-qui-s'est produit dans leur situa-
tion respective, par rapport au marché 
international.-Qui-eût jamais pu prévoir, 
en- effet, que le billet de la • Banque d'Es-
pagne,- dontM'enoaisse et les garanties 
sont: infiniment moindres que ceux de la 
Banque de France, vaudrait un - jour 10 
et même 12 francs de plus que lui ! 

Des perturbations aussi: profondes, ; aus-
si paradoxales, indiquent, clairement que 
le change est aujourd'hui une mécanique 
affolée, qu'il ne correspond plus à rien 
de: ce-qu'il doit'être et qu'il n'a surtout 
rien à voir avec la,: solvabilité d'un pays. 
Personne n'ose plus, dans une tourmente 
pareille, croire encore aux aphorismes 
célèbres de Michel'Chevalier,' tendant à 
établir que le change'est l'expression mê-
me d'une justice commerciale immanente 
entre les nations. Où est-elle cette justi-
ce ? Où -est-elle surtout là vieille et clas-
sique conception qui fixait comme limite 
suprême des prix du change le prix de 
transfert des espèces métalliques d'un 
pays à un autre, dont il est en quelque 
sorte l'expression .théorique, le point pré-
cis, (gold point ou point dé sortie de l'or) 
à partir duquel la remise directe avec 
l'ensemble de tous les frais de transport 
devient plus-avantageuse'? Quel que soit 
le coût du fret, de l'assurance .et des ris-
ques si élevés aujourd'hui, nous payons 
en! réalité beaucoup . plus cher la livre, 
le dollar ou la peseta que ce qu'ils coû-
teraient à transporter chez nous. 

C'est qu'il ne s'agit pas seulement dans 
le change de la balance commerciale en-
tre pays, mais du règlement automatique 
« de la totalité » de leurs créances et de 
leurs dettes : réciproques (emprunts, inté-
rêts et dividendes), qui se chiffrent par 
milliards. Et comme, pratiquement, le 
transfert réel ne se fait jamais, les diffé-
rences sont compensées au moyen de 
traites ou' lettres de change recherchées 
jusqu'à concurrence de l'équilibre des dé-
couverts respectifs par l'intermédiaire des 
banquiers cambistes. 

Or, du jour au lendemain, les grands 
-courants commerciaux et notamment les 
plus impôrtants de tous : ceux de notre ex-
portation, qui donnaient naissance à ces 
traites, ont été. ici considérablement dimi-
nués, là totalement taris. Comme le dit 
M.i Maurice Alfassa, un des maîtres de 
notre science économique, chaque pays 

fut entouré « d'une triple ceinture d'ai* 
rain». Le résultat à l'intérieur fut una 
cherté grandissante, ainsi que l'attestenf 
les index-numbers (comparaison des prix: 
de gros sur les diverses places), cherté 
qui devait agir dans'le même sens que la 
hausse du change puisqu'elle entraînait 
un avilissement corrélatif du pouvoir d'ac< 
quisltion de notre monnaie. Ne voit-ori 
pas, en effet, que pour acquérir le mêmei 
objet, il faut aujourd'hui le payer davan-
tage ? C'est exactement comme si 'es es-
pèces monnayées valaient moins. 

Par conséquent, le fléchissement de nos 
créances d'exportation et la dépréciation 
de nos espèces à l'intérieur ont d'autanl 
augmenté la plus-value monétaire de l'é-
tranger. Ajoutez à cela nos achats formii 
dables que rien ne compense et qui, pesant 
de tout leur poids, ont encore contribué à 
porter la plus-value h son maximum. 
L'expérience prouve, il est vrai, que plua 
les différences de niveau sont profondes, 
plus elles sont instables et plus l'équili' 
bre tend à se rétablir vite. 

La crise est une des plus graves que 
l'histoire du monde ait jamais enregistrées* 
Il faut pour la conjurer des remèdes éner< 
giques. Déjà, M. Mac Kenna, le minîstrat 
des finances anglais, a déclaré que le gou-
vernement était acheteur, au cours moyen!, 
de New-York, de toutes les valeurs amé-
ricaines et canadiennes entre les mainff 
des porteurs anglais à l'aide de bons' 5 % 
et qu'elles devaient être « mobilisées » 
pour régler les dettes sur l'Amérique. Ces! 
là un exemple dont nous ne saunons t&jf 
nous inspirer. Il faut vendre les valeursf 
américaines qui sont en hausse extrava-
gante. On y gagnera considérablement et 
on diminuera d'autant le orix de la vie et 
lès charges de.nos achats. 

Mais la question est plus haute encore. 
Il y a à cette heure, du fait de la tmerra 
et de l'isolement des nations, une ahscnc* 
à peu près compote de pénétration entra 
les marchés financiers des alliés. Il eu 
résulte pour certains des, perturbations! 
telles que leur gravité doit nous inspire? 
des résolutions' décisives. 

Nous songeons surtout au pays le plus; 
éprouvé de tous par cette crise des, chan-
ges :'à la Russie. Elle a acheté énormé-
ment, et chez elle l'exportation, qui aurait 
dû servir à solder ses dettes, n'a pas seu-
lement diminué comme chez nous, elle 
est, par suite des circonstances matérielles 
de la guerre qui ferme les communica-
tions maritimes, à peu prés anéantie. Ré-
sultat:: le. rouble, qui valait 2,66, est tombiî 
à 1,72. Il a donc perdu plus de 35 0)0 di 
sa valeur. C'est dire que la Russie paie ce 
dont elle a besoin 35 0/0 plus cher. 

Voilà où nous en sommes, arrivés avec 
cette situation paradoxale créée par W 
changes sur. l'étranger et la solidarité 
mondiale de toutes les places bancables. 
Aujourd'hui le billet de banque de l'empire-
du tsar est — ce qui ne s'était jamais vu 
et qui est presque incroyable, plus dépré-
cié que le Fonds d'Etat. Les diverses rentes 
russes cotées à Paris sont loin, en effet,, 
de supporter une perte semblable! Mais* 
cette perte n'est au fond qu'une perte reto-
iive. Pour l'Autriche et. l'Allemagne, au 
contraire, la perte'est absolue, la presque 
totalité des marchés du monde leur res-
tant fermés. Aussi la chute du mark qui 
perd 25 0/0 et celle de la couronne.qui perd 
— le chiffre est fantastique — 53 0/0, sont 
infiniment plus graves. Elles équivalent 
pour la Quadruple Entente à un triompha 
dont les conséquences peuvent ",tre incal-
culables. 

Il faut aujourd'hui que le capitaliste fran-
çais, qui a déjà accompli son devoir pa.-
t'riotique en souscrivant à l'Emprunt de la 
Victoire, le complète en achetant des va-
leurs russes, non point les diverses ren-
tes cotées chez nous qui n'ont pas subi 
une aussi forte dépréciation, mais toutes 
les valeurs industrielles de premier ordre 
(grandes banques, affaires de pétroles 
dont l'activité est en ce moment prodigieu-
se): et qui sont, au taux présent infini-
ment avantageux, très loin de leur cours 
réel, susceptibles de plus-values presque 
illimitées. Là aussi, la « bonne action » est 
une affaire excellente. Il suffit de réfléchir, 
un peu pour que cela saute ark yeux avec 
la plus éclatante évidence. Sachons donc 
avoir des vues un peu larges, et en tra-
vaillant pour notre profit certain, travail-
ler aussi pour" la victoire finale. Si la so-
lidarité des alliés est indispensable au 
point de vue militaire, elle ne l'est pa3 
moins au point de vue financier. 

A. A. 

EN ALLEMAGNE 

GROUPE DE PRISONNIERS AU CAMP DE QUEDLINBURG 
Pboto PETITE GJRONDB 

causer avec mon inconnue, je parlais 
plus aisément avec la grand'mère. Et 
j'étais vraiment surpris de lui trou-
ver une allure distinguée, des pensées 
justes et fines qui contrastaient avec 
son humble situation. Car j'avais bien 
deviné. La jeune tille, ayant enlevé son 
gant droit, je vis ses doigts très déli-
cats abîmes au bout par des piqûres 
d'aiguilles, le travail les avait même 
fait°un peu dévier. Cela sans doute 
paraîtrait lisible à mes camarades de 
cercle; mais vous comprendrez que 
j'en fus touché. Elle remarqua mon re-
gard dirigé sur ses pauvres doigts 
martyrisés, et n'en éprouva aucun em-
barras. Elle dit gentiment : 

»— Vous voyez que ça ne rend pas 
les mains belles d'être lingôre. 

»— Vous travaillez dans la linge-
rie ? 

» Ce fut la grand'mère qui ré-
pondit : 

»— Surtout pour les trousseaux: ma 
petite-fille est très adroite; moi, je pré-
pare, le gros ouvrage. 

» Je vous assure, nia mère, qu'il y a 
quelque chose de très beau à parler 
aussi simplement de son travail. Et il 
était si facile de comprendre que c'é-
tait seul leur travail qui les faisait vi-
vre !... 

» — Et vous, Monsieur ? 
«Cette question, posée par la jeune 

fille, me bouleversa. Pouvais-je répon-
dre que j'étais le marquis de Ville-
preux, rompre d'un seul mot cette pe-

tite intrigue charmante qui me ravis-
sait? Dire mon nom\ c'était élever une 

barrière absolue entre mon inconnue 
et moi. Elle devait me croire aussi 
dans une modeste situation; je fis un 
mensonge : 

»— Je suis étudiant en droit... 
»La grand'mère me dévisagea, pres-

sentant le mensonge; elle ne me trou-
vait pas assez jeune. J'ajoutai, tout em-
barrassé : 

»— C'est-à-dire que j'ai fini mon 
droit depuis longtemps; je suis avo-
cat... Seulement, je reste encore à Pa-
ris pour terminer mes études de doc-
torat avant de retourner en province... 

» Je mentais bravement, en regar-
dant la jeune fille, moi qui croyais ne 
pas savoir mentir; mais j'étais timide, 
au fond, je n'osais pas lui demander 
son nom de famille, je savais simple-
ment qu'elle s'appelait Marie, et cela 
me suffisait. Je la fis danser une se-
conde fois et lui demandai si elle n'a 
vait pas d'autre famille que sa grand'-
mère. 

»— Non, Monsieur. Mon père est 
mort pendant la guerre de Crimée; ma 
mère, brisée par le chagrin, l'a suivi 
bientôt, et nous sommes restées toutes 
les deux seules. 

» Ce souvenir de la guerre de Crimée 
m'avait rendu pensif; j'aurais eu bien 
envie de lui poser d'autres questions, 
mais cela l'aurait attristée. Quand je là 
ramenai à sa-place, la grand'mère mo 
jeta un regard inquiet. Devinait-elle en 
moi le menteur ? Et elles partirent aus-
sitôt; la jeune fille n'exprima aucun re-
gret de quitter le bal; mais elle m'a-
dressa un charmant sourire^ 

» Ma mère, ma vie était changée. 
» J'ai insisté sur tous les détails de 

cette première rencontre pour bien 
vous faire voir qu'il n'y a pas eu chez 
colle que j'aime aujourd'hui avec pas-
sion l'ombre d'une coquetterie. Je pas-
se sur toutes les ruses de jeune hom-
me amoureux qui veut, à tout, prix, 
rejoindre une jeune fille. Ma vieille ha-
bileté de mondain ne m'a que trop ser-
vi. Le soir même je savais l'adresse 
de ces deux femmes.-Un mois après, 
j'avais tout un nouvel état civil, j'é-
tais devenu M. Jean Berlhier, avocat, 
et pour plus de sûreté, j'avais loué 
un modeste logement au quartier La-
tin et j'y avais fait transporter une 
pile raisonnable de livres de droit. Je 
voulais tout prévoir, soutenir jusqu'au 
bout mon mensonge... ou du moins 
le soutenir jusqu'au moment où je ju-
gerais nécessaire de dévoiler la vérité. 

«Six semaines après le bal, je pé-
nétrais dans l'intérieur des deux fem-
mes. Je ne vous dirai pas toute la di-
plomatie que j'avais déployée pour ce-
la; dans le bal, subissant l'inlluence 
générale, elles avaient été aimables, 
presque accueillantes; rentrées dans la 
vie intime, elles étaient terriblement 
déliantes.. Mais je m'étais-montré si 
respectueux, si soumis, me donnant 
pour un provincial qui s'ennuie à Pa-
ris et à qui manque la vie de famille, 
qu'elles avaient consenti à me rece-
voir Je n'oublierai jamais l'impression 
de bonheur tranquille que j'éprouvai 
dans ca logement ou la pauvreté est 

jolie, coquette : les fenêtres garnies de 
rideaux brodés par Marie, et,-, sur le 
rebord, les petites caisses vertes ren-
fermant des fleurs;, tous les modestes 
meubles, d'une propreté méticuleuse; 
et la grande table sur-laquelle elle exé-
cute les travaux que lui confie une im-
portante maison de lingerie. ' 

» Figurez-vous enfin mon émotion 
quand, dans une pâle photographie 
agrandie, je retrouvai, suspendu au 
mur, le portrait dé ce brave capitaine 
à qui je dois la vie, et dont vous avez 
vainement cherché la famille pour lui 
prouver votre reconnaissance. 

»•— Que! est cet officier, Mademoi-
selle? 

» — Mon père. 
»— Ne m'avez-vous pas dit qu'il 

était mort en Crimée? 
»— Oui, Monsieur, répondit la 

grand'mère. 
» En ce moment, je tremblais comme 

un enfant. 
» Je balbutiai : , 
»— Dans quelle bataille? : ' 
»— Dans une des*attaques du Ma-

melon-Vert. :. . ' 
» Et fièrement,, en noble Française, 

cette vieille femme me raconta la mort 
de son fils : 

»— L'officier qui portait le,drapeau 
était tombé frappé , par. un éclat d'o-
bus; le lieutenant avait été emporté à 
l'ambulance. Le drapeau fut relevé par. 
un sergent, un nommé Jean de Ville-
preux, dont 'mon fils m'avait parlé 
dans sa dernière lettre., 11, paraît que 
ce Jean de Villepreux, qui est marauis. 

je- crois, était d'une bravoure indomp-
table; et huit jours ayant, il avait sau-
vé la vie à'mon fils. Mon fils l'aimait 
donc beaucoup; et, dans sa,dernière 
lettre, il en parlait avec'autant d'or-
gueil que s'il eût été son enfant. Ville-
preux eut à peine relevé, le drapeau 
que les ennemis se.ruèrent sur lui, il 
allait sans doute être tué aussi; mais 
mon fils lui fit. un rempart de-son 
corps — je vous dis là les mots, du 
rapport officiel. -- Et c'est mon fils 
qui fut tué ! 

»Àh! quelle sotte pensée m'a arrê-
té ce jour-là ! Je brûlais de l'envie de 
me précipiter aux genoux de cette pau-
vre femme, de m'écrier : C'est moi, 
ce Viilepreux ! C'est moi qui ai reçu le 
dernièr'soupir de votre enfant ! C'est 
pour-moi qu'il est mort! J'eus peur 
qu'elle ne m'arrêtât par .ces mots: 
Vous nous avez donc menti ? Et je 
continuai mon rôle de Jean Berthier. 

» — Mais ces Viilepreux ont du vous 
être bien reconnaissants?... balbu-
tai-je. , . , ... 

»— Sans doute, Monsieur, repondit-
elle de la façon la plus naturelle; mais 
il y a des reconnaissances nui pèsent 
à ceux qui en sont l'objet. En appre-
nant la mort de son. mari, ma belle-
tille, qui était très délicate, tomba gra-
vement malade, dans le Midi, ou ]e 
l'avais conduite; elle mourut. La guer-
re finie, j'accomplis un douloureux pè-
lerinage : j'allai en Crimée, prier sur 
cette terre qui m'avait ravi mon fils., 

» Quand je revins en, France, j'ap-
pris; au ministère de la guerre crue ma-

dame de Viilepreux et son fils m'a-
vaient activement recherchée; on n'a-
vait pas. pu leur donner mon adresse, 
je n'en avais pas laissé. Je priai qu'on 
ne la leur communiquât jamais. Sans 
doute, cette dame, aussi riche que bon-
ne m'a-t-on dit, aurait voulu me se-
courir: j'en aurais été humiliée. 

«Qu'avait l'ait mon fils, après tout,, 
sinon son simple devoir de Français ? 
Entre gens de cœur, à la guerre, on. sa 
sauve la vie chaque jour. Justement 
M. de Viilepreux avait sauvé une fois 
la vie à mon fils; nous étions quittes. 
Et puis, Monsieur, j'étais jalouse de 
cette mère, qui avait conservé son fils,-, 
tandis que j'avais perdu le mien; celai 
m'aurait fait du mal de la voir, sur-
tout de voir le fils. J'eus tort, Mon-
sieur, je fus trop fière. 

«Les secours accordés par le miniss-
tère sont bien faibles, bien insigni-« 
fiants; je ne connaissais personne qui 
pût me soutenir. Et j'eus bien du mal 
à élever ma chère petite-fille. Une ferais 
me gagne si peu ! Enfin, ces mauvais 
jours sont passés, et l'aisance est en* 
triée! chez nous quand ma petite-filla 
a pu m'aider de ses petits doigts da 
fée. Nous n'avions même pas la doï 
de ma belle-fille, mon fils l'avait dé-' 
pensée peu à pou pour gâter sa. fenK 
me..,. 

fA sulvreJ 
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524' JOUR DE GUERRE 

Gommaoiqaés officiels français 
!>%x S tTanvier (is ia.) 

Nuit relativement calme. 
Au NORD DE L'AISNE, notre artillerie a détruit les moulins de Châtillon, 

\ l'est de Fontenoy, organisés défensivement par l'ennemi. 

J3>13 3 iTsaiO-Vieï- (23 
Notre artillerie a bombardé efficacement les ouvrages ennemis sur divers 

points du front. Au sud d'ARRAS, une coupole cuirassée * été détruite. 
Au nord de TA1SNE, nous avons endommagé les tranchées allemandes près 

de Berry-au-Bac et de la cote io8. Dans cette dernière région, notre tir a pro-
roqué deux fortes exp osions. 

A l'est de SA1NT-M1H1EL, nous avons démoli deux blockhaus. 
A l'H ARTM ANNSW] LLERKOPF, au cours de la nuit dernière, J'en-

»emi, après un violent bombardement, a dirigé une attaque sur nos positions entre 
« Rehfelsen et l'Hirsztein. L'ennemi n'a pu prendre pied que dans un petit 
llément de tranchée, d'où il a été chassé ce matin par une contre-attaque. Des 
prisonniers et une mitrailleuse sont restés entre nos mains. 

ARMÉE D'ORIENT 
Aucun changement sur notre front. 

CORPS EXPÉDITIONNAIRE DES DARDANELLES 
Notre artillerie lourde a bombardé les batteries turques de la côte d'Asie. 
Une attaque d'infanterie dirigée sur nos tranchées a été aisément repoussée. 

MES 

Goromunique russe 
Pétrograd, S janvier. 

Front ouest 
Dans la région de RIGA, à proximité 

lie la chaussée de Mitau, les Allemande 
vnt dirigé de nouveau des gaz axphyxianls 
sur nos retranchements. Des forces enne-
mies considérables ont engagé des contre-
uttaques et ont refoulé nos éléments de 
fa bourgade de CZARTORYISK, mais el-
les ont ensuite été délogées de ce point, 
nous abandonnant 3 officiers et une cin-
quantaine de soldats prisonniers. Des 
tentatives ultérieures de nos adversai-
tes pour nous déloger de Czartorgisk ont 
ichoué. 

Dans la région du cours moyen de la 
STRYPA, nos unités se sont emparées sur 
plusieurs points de quel^-es secteurs des 
positions advsrses. Ailleurs, elles se sont 
fortifiées au milieu des barrages de fils de 
îer, en contact immédiat avec l'adversaire. 

Dans cette région, nous avons capturé 
17 officiers, plus de 1.000 soldats et plu-
sieurs mitrailleuses. 

Au nord-est de CZERNOVITZ, l'ennemi 
j. essayé d'enrayer notre offensive par des 
contre-attaques désespérées faites avec de 
grandes forces. Toutes ces contre-attaques 
ont été repoussées avec des pertes énor-
mes pour l'ennemi. 

Nos troupes ont pris dans cette région 
14 officiers, plus de 300 soldats et 2 mitrail-
leuses. 

Front du Caucase 
En Perse, au sud du lac d'OURMlAH, 

des bandes de Kurdes ont tenté de passer 
sut la rive droite de la rivière Djehata, 
mais toutes leurs tentatives ont été faci-
lement réprimées. 

Dans la. région de la ville d'ASSABA-
DAD, des rencontres se sont produites arec 
lies dêtëôKéfneWs d'insurgés persans. 

Communiqué italien 
Une vire action continue sur tout le 

front cuire les deux artilleries. Le mau-
vais temps entrave en montagne les opé-
rations d'infanterie, cependant il y a eu 
[quelques engagements do petits détache-
ments vers le MOME GROCE CARNICO 
et aux tranchées de DOUO, près de Toi-
miuo, avec . un résultat favorable pour 
nous. 

Communiqué anglais 
L mires, S janvier. 

Jeudi malin, dans les parages dn che-
min de. fer du l.ïle à Armeritières, nous 
u.vons repoussé les Allemands qui nous 
avaient attaqués à coups de enad.es sous 
h protection de leur artillerie. Nous avons 
canonné vendredi divers points des lignes 
ennemies, endommageant fortement 1 s 
tranchées allemandes. 

Communiqué belge 
è Le Haute, S janvier. 

Duel d'artillerie habituel. 
La canonnade a été très vive dans le 

secteur de STEENSTRAETE, où s'est dé-
veloppé également une lutte intense à 
coups de bombes. 

Communiqué monténégrin 
Cettigné, 8 janvier. 

Le 6, l'ennemi a entrepris un grand 
mouvement d'offensive avec des effectifs 
considérables sur notre FRONT NORD. 

Sur LE FLEUVE TARA, il s'est étendu 
jusqu'à RUGOVO. Du côté de 10IKO-
VATZ, ainsi que dans la direction de 
SOUIIIDOBERANA-ROZAI, les attaques 
ont été particulièrement furieuses, l'enne-
mi ayant engagé sur ce point vingt ba-
taillons appuyés de nombreux canons et 
mitrailleuses. Le combat, qui s'est pour-
suivi pendant la nuit, a causé de lourdes 
pertes aux Autrichiens; les nôtres o. ' été 
sensibles. Nous avons maintenu la plu-
part de nos positions, zauf les villages de 
GODOCHA, GODUEVO et la gauche de 
TOUR1AK, que l'ennemi à réussi à occu-
per. La lutte continue, très acharnée. 

Sur les autres fronts, fort duel d'ar-
Hllerie. 

Le 7 janvier, dès !'.\iibe, l'ennemi a di-
rigé quatre attaques énergiques sur tout 
notre front. 

La flotte autrichienne est sortie des bou-
ches de Cattaro et a violemment bombardé 
nos positions du MONT LOVCEN. 

NOTES OFFICIELLES 
Les Mobilisés 

et les Retraites ouvrières 
Paris, 8 janvier. — M. Métin, ministre 

du travail, envoie aux sous-préfectures 
ainsi qu'aux caisses mutualistes et régio-
nales les instructions relatives aux avan-
tages accordés aux mobilisés assurés des 
retraites ouvrières et paysannes, avanta-
ges que nous avons déjà indiqués, mais 
qui méritent d'être rappelés. 

Ces assurés ne seront pas frappés de 
déchéance s'ils ne peuvent continuer les 
versements pendant la mobilisation, mais 
le principal avantage qui leur est accordé, 
c'est de pouvoir garantir, en cas de mort 
ut moyennanl un versement minime, l'al-
location, au décès, de 150 à 300 fr. à leurs 
femmes et leurs enfants 

Les mobilisés non encore inscrits peu-
vent s'inscrire dès maintenant. Les mem-
bres de la famille ou toute autre personne 
majeure s'intéressant au mobilisé peu-
vent, par une dérogation expresse, l'ins-
crire et faire les versements à son lieu et 
place. Le droit dp s'inscrire ou do se fai-
re inscrire dès maintenant, ainsi que les 
divers avantages réservés aux mobilisés 
valent pour les assurés facultatifs comme 
pour les assurés obligatoires. 

Les Sursis des Boulangers 
Paris, 8 janvier. — Aucun ordre minis-

tériel n'a prescrit de mettre on sursis 
d'appel ou d'affecter aux sections de C. O. 
A- les boulangers J profession — terri-
toriaux ou R. A. T. — incorporés dans 
les régiments. La : ute mesure actuelle-
ment prescrite concerne la révision des 
Sursis, des boulangers. Elle a pour but de 
remplacer par d'autres, et nombre pour 
nombre, les boulangers actuellement en' 
sursis. En outre, la relève des boulangers 
incorporés dans les unités combattantes 
fest à l'élude; mais elle ne pourra avoir 
Peu que jusqu'à concurrence de l'effectif 
ries ouvriers boulangers des sections de 
C. O. A. susceptibles d'être versés dans 
l infanterie. 

Comment les Allemands 
ont traité ua Fonctionnaire français 

Paris, 8 janvier. — M. Borromée, secré-
taire général de la préfecture du Nord, 
vient de rentrer à Parts, où il est venu se 
mettre à la disposition du ministre de l'in-
térieur. 

Il raconte qu'un matin du commence-
ment de janvier de l'année dernière, une 
patrouille de soldats allemands faisait ir-
ruption dan<- son cabinet, à la préfecture 
de Lille. L'officier s'avança, revolver à la 
main : » Le général von Eldrich, notre 
gouverneur, a reçu l'ordre d'arrêter à titre 
d'otage votre préfet, M. Trépont... Je vou3 
somme de me conduire jusqu'à lui... 

— J'ignore Où est M. Trépont, répondit 
M. Borromée, et le saurais-je, que je me 
refuserais à vous conduire... » 

Une demi-heure plus tard, M. Borromée 
était incarcéré à la citadelle où il avait été 
conduit entre les baïonnettes des soldats. 
Cinq semaines se passèrent, cinq semai-
nes d'angoisses au secret. Enfin, au début 
de février, M. Borromée était conduit à 
la kommandantur : 

« Nous avons découvert, déclare-t-on au 
secrétaire général, que des journaux non 
soumis à notre censure ont été mis en 
circulation dans Lille et que certains des 
articles de ces journaux, susceptibles de 
fomenter parmi la population une rébel-
lion contre les autorités allemandes, ont 
été encadrés à dessein au crayon rouge. 
Nous savons que c'est de la préfecture 
même que sont partis ces journaux et que 
c'est un de vos collègues qui a été l'au-
teur de leur diffusion. Nous allons l'arrê-
ter aujourd'hui. Avez-vous quelque chose 
à dire pour ou contre lui ? 

» Vous n'arrêterez personne, répondit 
M. Borromée. Vous avez déjà arrêté M. 
Trépont et moi. El cela suffit... Je ne sai3 
ce qu'est cette histoire de journaux. Néan-
moins, quelle qu'elle soit, j'en accepte 
toute la responsabilité. » 

Le 17 février, M. Borromée était traduit 
devant le conseil de gnerre, sous la double 
inculpation «d'infraction à la loi sur la 
presse et de tentatives pour inciter la po-
pulation à la réoellion ». II fut condamné 
à une année de prison. Deux jours plus 
tard, un wagon cellulaire t'emmenait à 
Aix-la-Chapelle, puis de là à Anrath, où 
se trouve une des « maisons rie force » les 
plus importantes de ^Allemagne. I! fut 
traité en forçat 1 Cheveux rasés, revêtu de 
l'uniforme des condamnés de droit com-
mun. Il lui fallut subir toutes les priva-
tions et toutes les rigueurs du régime d'in-
.faime. Du malin an soir, il fut astreint au 
pliage de papiers destinés à l'industrie, 
corvées de toutes sorte? sous la surveil-
lance d'une chiourme arossière et impi-
toyable. 

Cependant, au bout de deux mois, on lui 
fit savoir que s'il consentait à payer une 
indemnité déterminée, il pourrait être dis-
pensé du travail manuel et serait autorisé 
à lire quelques journaux et des livres. M. 
Borromée accepta, et le régime, en effet, 
s'atténua. Mais les gardiens s'évertuaient 
à amener en lui le découragement. Les 
journaux allemands qu'on lui apportait 
étaient ceux où, en termes dithyrambi-
ques, se trouvaient exposées de fantasti-
ques victoires allemandes. 

Lorsque les cloches sonnaient sur la 
ville et que leur carillon, franchissant les 
murs du bagne arrivait jusqu'à sa cel-
lule, les gardiens ne manquaient point de 
venir lui dire ; « Vous entendez... c'est en-
core une grande victoire de nos armées 
qu'on célèbre aujourd'hui. L'Allemagne 
est aujourd'hui victorieuse sur tous les 
fronts. Votre pays lui-même se dispose à 
demander grâce. » 

Cette vie dura neuf longs mois. Enfin, il 
y a quelques jours, les portes de la cellule 
s'ouvrirent. On vint lui annoncer qu'en 
raison éft régime cellulaire qu'il avait 
subi, sa peine était terminée, et qu'on 
allait le conduire dans un camp de con-
centration. 

Le jour même, il partait, pour Frie-
drichsfeld, où se trouve un camp dé pri-
sonniers militaires. Quelle joie de se re-
trouver au milieu de soldats français 1 Et 
quel moral, quelle foi ardente dans la vic-
toire ! 

Enfin, au bout de cinq jours, la kom-
mandantur le faisait mander et lui an-
nonçait que sa peine était, finie; il redeve-
nait un habitant dés régions envahies, et 
il allait être rapatrié. 

Les Journaux de Paris 
DE CE MATIN 

TOUT POUR LA PATRIE 
L'Homme enchaîné (G. Clémenceau) : 
Les organisations ouvrières, parce qu'elles 

sont humaines comme toutes autres, souvent 
s'arrogent un peu trop vite sur les adhé-
rents un droit de souveraineté qui ne se 
différencia pas suffisamment de l'antique 
oppression dont elle* prétendent libérer les 
masses populaires. 

Au lieu du féodal, il y a l'organisation, 
le comité, le parti, soit; mais il reste l'hom-
me, tout de même, l'homme dans son droit 
de penser, de juger; dans sa liberté de faire. 
Et, sans les devoirs qu'ils lui imposent, lé 
droit ne serait qu'un changement de jour, et 
la liberté qu'un dévergondage. Et le premier 
droit et le premier devoir se rencontrent, et 
la première liberté s'exalte d'abord dans le 
sacrifice de tout pour la patrie. 

* * * 
LE BOMBARDEMENT DE NANCY 

Le Figaro (A. Capus) : 
Le bombardement de Nancy est un de ces 

actes d'inutile et grossière fureur par les-
quelles l'AUemagne essaye un instant de 
s'étourdir. Mais cette action abominable ne 
fera rien qu'enfoncer la haine au cœur des 
Français. Xous avons besoin de ce senti-
ment qui nous est si peu naturel pour me-
ner jusqu'au bout cette guerre à travers ses 
formidables péripéties. 

Il nous le faudra encore après la victoire 
pour en conserver les fruits et la leçon. 

* . 
* * 

LA DEBACLE FINANCIERE 
ALLEMANDE 

La Libre Parole (Edouard Drumont) : 
En attendant l'effondrement définitif de 

la puissance germanique, soulignons donc, 
avec un plaisir non déguisé, l'effondrement 
du crédit allemand. 

C'est, je crois, la première phase de l'ago-
nie qui commence et souhaitons que la bais-
se du mark, qui s'est rendu indésirable au 
même titre que les sujets de Guillaume II 
précipite sa chute, afin que le sinistre em-
pereur, repris du mal héréditaire des Ho-
henz-ollern, ait le temps d'assister à la débâ-
cle financière, prélude de la suprême cul-
bute. 

A SALONIQUE 
La Victoire (G. Hervé) : 
Ainsi, grâce à l'habileté stratégique de 

Sarrail, à la vaillance de ses poilus et de 
nos camarades anglais, grâce au sens po-
litique de Briand, une situation gui sem-
blait désespérée il y a deux mois, est com-
plètement retournée en notre faveur. Il ap-
paraîtrait désormais à tous que les Alle-
mands se casseront le nez devant les re-
tranchements de Salonique, comme Us se 
le. sont cassé devant Calais. 

Et l'on commence à espérer que quand 
l'armée serbe sera reconstituée en Albanie, 
quand l'armée italienne lui aura donné le 
coup de main que tout le monde attend, 
l'armée anglo-française de Salonique, sur-
tout si on lui donne un chef unique qui ne 
peut être que Sarrail, et si on donne une 
ou deux divisions encore, pourra passer de 
la cj^fimoix:^. & IV.ffûntlvû 

L'Offensive 
des R 

Pétrograd, 8 janvier. — Les autoritéfc 
militaires attachent une importance con-
sidérable aux récents succès remportés 
par les Russes dans la région de Kokhots-
ka-Volia, à environ 16 kilomètres au sud-
ouest de Pinsk. Nos alliés ayant pénétré 
dans le centre de l'ennemi ont étendu le 
champ de leur offensive et peuvent main-
tenant développer leur activité vers le 
nord-ouest et le sud-ouest. 

Dans la région du Styr, les combats ten-
dent à redoubler de violence au fur et à 
mesure que l'avance ru^se s'accentue, car 
les Austro-Allemands se cramponnent vi-
goureusement, dans les régions, de Rafa-
lovka et Czartoryski qui fonenent une 
sorte d'écran contre Kovel. 

Dans la région de Czernovitz, l'ennemi 
continue à concentrer des réserves préle-
vées sur les autres fronts, mais ses con-
tre-attaques furieuses se brisent contre le 
mur formé par les troupes russes. 

Genève, 8 janvier. — On mande de Bu-
carest aux journaux allemands que les 
Russes sont décidés à continuer leur of-
fensive en Bukovine jusqu'à ce qu'ils 
aient réussi à rompre la ligne autrichien-
ne pour avoir la route libre vers la Tran-
sylvanie. 

Les journaux font remarquer que la Rus-
sie est loin d'être à bout de munitions et 
d'hommes, et reconnaissent que les Rus-
ses ont pénétré dans une portion des li-
gnes de défense autrichiennes. 

LES FORCES AUSTRO • BOCHES 
Pétrograd, 8 janvier. — Les critiques 

militaires évaluent les forces ennemies 
sur le front oriental à 120 divisions d'in-
fanterie et 23 divisions de cavalerie avec 
de l'artillerie. 

Le front entier du golfe de Riga à la 
frontière roumaine est divisé en quatre 
secteurs : 

Secteur de Tukkum au Niémen supé-
rieur, sous le commandement du maré-
chal Hindenburg. 

Du Niémen supérieur au Pripet, sous 
le commandement du prince Léopold de 
Bavière. 

Du Pripet à l'ikua, sous le commande-
ment de l'archiduc Frédéric. Ce dernier a 
sous ses ordres les armées des généraux 
Pflanker en Bukovine orientale, Bothme? 
sur le Strypa moyen et Bohem-Ermoelli 
en Galicie centrale. 

L'archiduc Joseph-Ferdinand commande 
sur le Styr.. 

MACKENSEN EN BUKOVINE 
Bucarest, 8 janvier. — Le maréchal 

Mackensen a établi son quartier général 
à Zuczka, à environ 4 kilomètres nord-est 
de Czernovitz. Il peut ainsi contrôler les 
opérations sur le front entier de Galicie et 
de Bukovine. 

Les Troubles 

Hong-Konff. 8 janvier- — Une bande 
d'une centaine d'homnres' armés, se di-
sant révolutionnaires, ont attaqué et pillé 
de fond en comble le poste de douanes de 
Yin-Tin, à environ 8 kilomètres de '"hato-
kok, dans les nouveaux territoires. Ils ont 
tué un Chinois et fait prisonniers un Da-
nois, nommé Stangaard, et un Anglais, 
nommé Doll. 

Les Européens ont été forcés de cutter 
Yin-Tin et de se rendre à Hong-Kong, où 
ils sont arrivés sains et saufs. 

Quarante agents de police européens f.t 
indiens ont été envoyés pour garder le 
poste de police de Chatokok. 

En Angleterre 
La Démission des trois Ministres 

Londres, 8 janvier. -— La démission des 
trois ministres travaillistes du gouverne-
ment, MM. Henderson, Brace et Roberts, 
n'est pas encore acceptée. 

Nécessité d'un Plan concerté 
entre les Âlliés 

Londres, 8 janvier. — Commentant le 
rapport du général Ian Hamilton, la 
« Westminster Gazetle » écrit que ce que 
nous aurions dû faire lorsque nous avons 
entrepris l'expédition de Gallipoli, nous de-
vrions le faire maintenant pour toutes les 
entreprises du plan concerté entre les al-
liés qui doit embrasser tous les fronts et 
doit être basé sur une estimation précise 
des hommes et des munitions disponibles. 

C'est ce que fait l'Allemagne. Nous de-
vrions bénéficier des mêmes avantages 
grâce au conseil de guerre général réuni 
récemment à Paris. L'Angleterre ne peut 
pas rendre un meilleur service à l'allian-
ce que d'en resserrer les liens. 

Sur notre Front 

Combats autour de Lens 
Rotterdam, S janvier. — On dû que 

de violents combats se développent sur 
le front entre Arras et La Bassée, spé-
cialement dans le ^district autour de 
Loos où les Anglais ont concentré leur 
offensive. Leur artillerie lourde a été 
mise en action contre les positions al-
lemandes autour de. Lens. 

DANS LES BALKANS 

L'intervention italienne 
Bucarest, 8 janvier. —- Interviewé par le 

» Nationalul », le duc d'Avarna, ancien 
ambassadeur d'Italie à Vienne, a déclaré. 

u C'est dans les Balkans que nous au-
rons la solution de la guerre européenne 
et que nous remporterons notre victoire 
décisive. Nous allons continuer à débar-
quer des troupes Sur les Alpes, on ne 
peut faire des miracles; on ne peut deman-
der à nos soldats de faire plus que ce 
qu'ils ont accompli. Notre collaboration 
avec les troupes de l'entente dans les Bal-
kans, amènera la décision pour ce théâ-
tre de la guerre, et cette décision mar-
quera le premier pas vers la victoire fi-
nale. » 

L'ESPIONNA QS A SALONIQUE 
Salonique, 6 janvier. — Un Serbe qui, 

sous le pseudonyme de Risto Radoluvic, 
avait réussi à obtenir un poste de con-
fia-ce auprès de M. Hoffener, chef dn ser-
vice de l'espionnage autrichien à Saloni-
que, donne les détails suivants sur la 
manière dont le dit service était organisé. 

Les dispositions importantes se fai-
saient de vive voix, au. domicile même 
de M. Hoffener. Il s.^iograpbiait les ren-
seignements qui lui étaient rapportés. 

Les différents agents ne communi-
quaient pas entre eux. Les renseignements 
courants étaient remis sous enveloppe par 
les multiples agent3 de M. Hoffener dans 
certains bureaux de tabac, dans presque 
toutes les laiteries turques et, plus spé-
cialement, h une laiterie turque située à 
quelques pas du consulat de Russie. 

Le soir, le cawass du consulat tmtri-
chien faisait le tour des débits de tabac 
et de.s laiteries affectées au service postal 
de M. Hoffener et recueillait tous les plis 
destinés u son maître. 

Risto Radulovic qui, naturellement, n'a-
vait jamais cessé de travailler pour la 
Serbie, fournissait à son patron, qu'il sur-
veillait, des renseignements erronés, mais 
plausibles en apparence. Il était spéciale-
ment chargé de surveiller les mouvements 
de l'armée hellénique. 

TAUBEN CANONNES ET / 3ATTUS 
Salonique, 8 janvier. — Dans la mati-

née d'hier, un taube a été obligé par la 
canonnade, d'atterir dans les lignes fran-
çaises. L'appar '. devait avoir son réser-
voir avarié, car une gerbe de flammes 
s'en élevait au moment où le taube tourna 
et s'abattit sur le sol. Un autre aéro alle-
mand aurait été abattu le matin égale-
ment. 

Le matin de la Noël grecque, les habi-
tants de Salonique ont reçu la visite d'un 
taube qui lança des bombes sur le camp 
dos alliés, en dehors de la ville, sans cau-
ser de dégâts importants. Le taube tut 
vivement bombardé par les pièces fran-
çaises, dont le tir paraît avoir été effi-
cace, car un obus éclata à quelques mè-
tres du taube, qui chancela, puis s'enfuit 
vers le nord. 

UN GRAND CONSEIL DE GUERRE 
GERMANO-TURCO-BULGARE 

Londres, 8 janvier. — Avant Noël, un 
grand conseil de guerre s'est tenu à Or-
sova. Toutes les puissances ennemies 
étaient représentées, et Enver-Pacha était 
venu de Constantinople. 

L'Autriche était représentée par le gé-
néral Conrad, chef d état-major, et le gé-
néral von Koevess, et rAHen.r~ne, par le 
général Falkenhayn et le générai von 
Mackensen. Les Bulgares étaient égale-
ment représentés par des généraux. 

A ce conseil de guerre, il a été décidé 
quand et comment seront conduites les 
futures opérations dans les Balkans. 

LE GENERAL PUTNDX 
Salonique, 8 janvier. — On attend ici 

l'arrivée du général sei ' e Putnik, le fa-
meux voîvode auquel on doit la prépara-
tion de la première campagne des Bal-
kans, comme celle de toutes les campa-
gnes ultérieures. 

LA FAMINE A MONASTIR 
Salonique, 8 janvier. — Les effets de la 

famine se font sentir chaque jour davan-
tage à Monastir. La population civile souf-
fle énormément de la faim. La mortalité 
est très grande. Les cinq mille soldats bul-
gares qui y sont en garnison ne reçoivent 
plus par jour qu'un pain pour cinq hom-
mes. 
DEJEUNER A LA LEGATION 

DE FRANCE, A ATHENES 
Athènes, 8 janvier. — Un grand déjeu-

ner a été offert par M. Guillemin, minis-
tre de France, et Mme Guillemin aux 
membres de la Ligue franco-hellénique et 
au personnel de 1 école française d'Athè-
nes. 

L'ECONOMIE DE LUMIERE 
A ATHENES 

Athènes, 8 janvier. — Voici, d'après les 
journaux athéniens de fin décembre, l'or-
donnance de police sur les mesures pour 
l'économie de lumière à Athènes, approu-
vée par le ministre de l'intérieur : 

Les cinémas fermeront désormais leurs 
portes à onze heures du soir, les cafés à 
minuit, et les différentes brasseries à deux 
heures du matin. L'éclairage des princi-
pales rues sera diminué, tandis qu'au con-
traire celui des rues solitaires sera aug-
menté. s 

OFFENSIVE BULGARE EN ALBANIE 
Athènes, 8 janvier. — On mande de 

Durazzo que les forces bulgares, qui ont 
reç^ des renforts, ont repris l'offensive 
contre El-Bassan. 

Décorations 
aux Chefs de l'Expédition en Orient 

Le général Sarrail grand-croix 
de la Légion d Honneur 

Paris, 8 janvier. — Sur la proposition 
du général commandant en chef les ar-
mées françaises, le gouvernement a dé-
cidé de conférer au général commandant 
en chef le corps expéditionnaire d'Orient 
la grand-croix de la Légion d'honneur, et 
au général Bailloud, la médaille militaire. 

Paris, r janvier. — Le gouvernement 
a attribué au général Mahon, commandant 
des troupes anglaises débarquées à Salo-
nique, la distinction de grand-officier de 
la Légion d'honneur. 

Paris, 8 janvier. — Sur la proposition 
du ministre de la marine, le vice-amiral 
Darlige du Fournet, comandant en cheî 
de l'armée navale, et le vice-amiral Gau-
chet, Commandant de l'escadre détachée 
en Orient, sont nommés grands-officiers 
de la Légion d'honneur. 

LE CAMP RETRANCHE DE SALONIQUE 
Salonique, 8 janvier. — Les travaux du 

camp retranché font aujourd'hui de Salo-
nique, ville ouverte il y a quelques se-
maines encore, une formidable place de 
guerre. Une sorte de Sébastopol retourné 
du côté de la terre où l'armée peut à vo-
lonté soutenir la plus violente attaque ou 
prendre l'offensive à son heure. 

Les travaux de fortification, si considé-
rables qu'ils fussent, tut été accomplis 
avec une rapidité étonnante par des trou-

as qui venaient, cependant d'accomplir 
une fatigante retraite, avec combats con-
tinuels. 

Pour l'établissement des retranchements 
et autres ouvrages de défense, le com-
mandement a mis à profit toutes les ex-
périences faites au cours de cette guerre 
d'après les effets des différents calibres 
d'artillerie et le pouvoir- éclatant des di-
vers genres de projectiles. Il n'est pas un 
relief du terrain qui ne soit mis à profit 
pour rendre les positions militaires ina-
bordables. 

Ce camp retranché qui, depuis ses ou-
vrages avancés, embrasse toute une ré-
gion, est surveillé par un service d'avia-
tion à grand rayon d'action, qui ne lais-
sera approcher aucune force assaillante 
sans que ses directions soient repérées 
longtemps à l'avance. 

Tout indique que notre volonté de tenir 
Salonique et d'y développer notre action 
stratégique gêne considérablement n'im-
porte quelle combinaison de l'ennemi et 
ne lui laisse aucune sécurité sur sa fa-
meuse ligne d'Orient. 

Le ressort physique et moral du soldat 
est digne de tout éloge. L'c'at sanitaire 
excellent contribue à maintenir l'entrain 
général. 

INDISCIPLINE 
DES "SOLDATS BULGARES 

Genève, 8 janvier. — Dés renseigne-
ments autorisés signalent que l'armée 
bulgare de Serbie est mal ravitaillée, que 
la discipline y est mauvaise, que les sol-
dats obéissent mal à leurs chefs et sVpar-
pillent da;. = les villages au lieu de ^ster 
sur les points de concentration. 

POUR RENFORCER L'A MEE BULGARE 
Genève, 8 janvier. — On apprend de 

Sofia que le budget comporte des crédits 
pour la création de cinq nouvelles divi-
sions d'infanterie. 
LES TROUPES AUTRICHIENNES 

SE RETIRENT DU MONTENEGRO 
Athènes, 8 janvier. — Une nouvelle 

émanant de source autorisée dit que les 
forces autrichiennes engagées dans l'ex-
pédition contre le Monténégro ont été rap-
pelées à Sarajevo, en conséquence de l'a-
vance des Russes sur Czernovitz. 

BELLE ARDEUR DES TROUPES 
Salonique, 8 janvier. — Le général de 

Montdésir est arrivé hier à Scutari, ve-
nant de Cettigne, où il a été reçu par le 
roi Nicolas. Au cours de son voyage, le 
général s'est rendu sur le front monténé-
grin, où il a été impressionné par la bon-
ne et belle tenue des troupes. 

BOMBES SUR CETTIGNE 
Cettigne, 8 janvier. — Au cours fia der-

nier bombardement de la ville *ar 'es 
aéros autrichiens, deux ou trois bombes 
sont tombées de nouveau auprès de la 
légation de France. Il y a eu quelques dé-
gâts matériels, mais personne ne fut at-
teint. 

MANIFESTATIONS RUSSOPHILES 
Genève, 8 janvier. — Les étudiants rus-

sophiles ont fait une manifestation t. l'U-
niversité de Bucarest contre le professeur 
Virgile Arion, qui, au Parlement, r'était 
prononcé en faveur des pays centraux. 
M. Arion a dû quitter l'Université sous 
la protection de la police. 

L'ACCORD TURCO-BULGARE 
Amsterdam, 8 janvier. — Un télégram-

me de Sofia annonce que l'accord turco-
bulgare relatif à la rectification de frontière 
prévoit que le tronçon du chemin <'e fer 
Kouleli-Bourgas-Andrinople, cédé à la Bul-
garie, pourra être employé libéralement 
par les Turcs pendant cinq ans. 

La Turquie pourra, en guerre comme en 
paix, transporter des armes, des troupes, 
des munitions et des approvisionnements 
sur cette ligne, sans restriction ni contrôie 
dfl la naxi des BuLtraras. 

Genève, 8 janvier. — L' « Arbeiler Zei-
tung », organe des fédérations socialistes, 
dit, dans son article du 31 décembre : 

ti Partout où l'on regarde, on constate 
que l'esprit belliqueux s'affaiblit et que ia 
nécessité d'une rapide conclusion de ia 
paix s'implante de plus en plus dans tous 
les milieux. 

» Le seul espoir que nous apporte la 
douloureuse année qui vient de finir sont 
qu'elle constitue un pas vers la paix et 
que cette paix sera durable. 

» Nous sommes vainqueurs partout, 
mais nulle part, et pas même en Serbie, 
nos victoire - n'apportent de résultats dé-
cisifs. » 

. Wl 
se renseï 

Les Pertes en Champagne 
La Haye, 8 janvier. — Le 9e chasseurs, 

qui a été envoyé en Champagne pour ve-
nir en aide aux Allemands qui étaient at-
taqués par les troupes françaises, a per-
du, après avoir passé onze jours dans les 
tranchées, la moitié de son effectif. Cela 
donne une idée des pertes totales subies 
en Champagne par les Allemands. 

Avaries d'un Zeppelin 
Amsterdam, 8 janvier. — Les journaux 

annoncent qu'un zeppelin qui survolait 
Namur a été forcé d'atterrir à cause de la 
tempête. Au cours de l'atterrissage, il tou-
cha des lignes télégraphiques et fut sérieu-
ment endommagé. Deux hommes de l'é-
quipage ont été tués. Le zeppelin a été ra-
mené à Namur pour être réparé. Le pilote 
a été arrêté. 

te Ganeer du baiser 
Baltimore. 8 janvier. — Le docteur 

West, originaire de Baltimore, qui, depuis 
cinq ans, dirige une clinique pour le can-
cer à Berlin, a Informé un éminent spécia-
liste de Baltimore qu il n est pas douteux 
que le kaiser souffre d'un cancer. Le doc-
teur West fut appelé en consultation par 
Guillaume II, il y a deux ans. Le docteur 
West déclare qu'il est devenu nécessaire 
de remplacer le larynx du kaiser par une 
canule. 

Amsterdam, 8 janvier. — On remarque 
beaucoup que les journaux allemands ne 
publient aucun renseignement sur l'état 
de santé de l'empereur. 

Londres. S janvier. — Le colonel L.-M. 
House, le « délégué » du président Wilson, 
vient d'arriver à Londres. Il a déclaré 
qu'il venait en Europe pour examiner la 
situation d'une manière générale. I res-
tera à Londres quinze jours, puis se ren-
dra à Paris. 

Londres, S janvier. — Le colonel House 
doit voir les ambassadeurs américains 
cjans les pavs belligérants et dans les pays 
neutres. Son but est de leur expliquer l'at-
titude véritable du gouvernement améri-
cain dans la phase actuelle de la guerre 
européenne. On pense, en effet, à Washing-
ton que ce but peut être plus facilement 
atteint par un envoyé spécial que par une 
correspondance télégraphique. Le colonel 
House a déclaré que sa mission n'est en 
aucune façon une mission de paix. Le co-
lonel n'a pas fait de visite Officielle au Fo-
reign Office, car sa mission est de voir seu-
lement les représentants diplomatiques des 
Etats-Unis. 

!0C 

Un Sous-Marin allemand 
pris dans un Filet 

parvient à s'échapper 
Genève, 8 janvier. — Le lieutenant Wen-

ninger, du sous-marin « U. -17 », a ex-
posé, dans une interview, de quelle ma-
nière ce sous-marin fut pris dans un filet 
au large le la côte orientale de l'Angle-
terre et réussit à s'échapper, dans les 
circonstance; les plus difficiles. 

<• Quittant, ma base le matin de bonne 
heure, je passais dans ia mer du Nord. 
Regardant par le périscope, j'aperçus une 
bouée rouge derrière le sous-marin. Dix 
minutes plus tard, la bouée était encore 
à la mêmi place derrière nous. Je dirigeai 
le sous-marin à droite et à gauche. Je 
descendis très bas. La bouée y était tou-
jours. Alors, je compris que nous avions 
accroché une chaîne de bouée que nous 
traînions après nous. 

» J'aperçus en même temps, par le pé-
riscope un petit vapeur étrange, assez 
loin, se dirigeant en ligne droite derrière 
nous Un peu plus tard, j'observai cinq 
torpilleurs ennemis qui s'approchaient du 
Nord. Ayant augmenté de vitesse pour 
attaquer, les» torpilleurs se rangent en 
demi-cercle 

» Je descends plus bas et me prépare à 
toutes les éventualités. 

» Tout à coup, le sous-marin commence 
h rouler de tous côtés d'une façon incom-
préhensible. Nous étions accrochés dans 
un filet de fer. Le gouvernail ne marchait 
plus, et nous ne pouvions utiliser ni la 
boussole ni les autres instruments. 

» Chaque fois que je monte à la sur-
face, les cinq torpilleurs sont toujours là, 
qui me guettent. Enfin, je me décide à 
augmenter dans toute la proportion possi-
ble te poids du sous-marin, et je descends 
à la profondeur maxima. 

» Soudain, nous ressentons un choc 
violent. Nous avions rompu le filet, mais 
nous n'avions plus d'instruments pour 
nous guider. Comment échapper aux tor 
pilleurs, qui demeurent là en demi-cer-
cle, tandis que de l'autre côté on aperçoit 
la côte d'Angleterre? 

«J'attends six heures au fond de l'eau 
et je remonte. Un torpilleur nous voit. 
Immédiatement, je redescends à une pro-
fondeur de trente mètres. Je m'y tiens 
deux heures, puis je me dirige lentement 
vers la haute mer. passant à cinquante 
mètres du torpilleur. 

» A neuf heures du soir, nous pouvons 
remonter à la surface en toute sécurité. » 

Pour combler le Déficit 
Genève, 8 janvier. — Les journaux alle-

mands disent que des impôts supplémen-
taires sur le revenu s'élevant annuelle-
ment à cent, millions de marks serviront à 
combler le déficit du budget ordinaire 
de 191 i-. 

Mort d'un Général 
Amsterdam, 8 janvier. - Le major gé-

néral von Rundstedt, inspecteur de réser-
ve de cavalerie, est mort sur le cliatnp de 
bataille. f. 

Avis aux Socialistes français ! 
Lausanne, 8 janvier. — Suivant la 

« Voix populaire de Cheinnitz », le parti 
social-démocrate allemand prépare une ré-
ponse au Manifeste des socialistes fran-
çais. Ce document déclarera, notamment, 
que le parti socialiste fera tout son possi-
ble pour empêcher que l'Allemagne soit 
vaincue militairement et économiquement 
et qu'il s'opposera à la cession de l'Alsa-
ce-Lorraine. 

L'Allemagne ne tient pas 
à conserver ses Prisonniers 

Copenhague, 8 janvier. — Le nombre 
des prisonniers de guerre qui parvien-
nent à s'enfuir des camps de concentra-
tion allemands augmente considérable-
ment chaque jour; les fugitifs :-usses sont 
particulièrement nombreux. Les vova-
geurs qui rentrent d'Allemagne rapportent 
que la surveillance des prisonniers de 
guerre s'est relâchée, ce qui ferait suppo-
ser que les autorités militaires allemandes 
ne serait nullement mécontentes du nom-
bre extraordinaire des fugHifs. étant don-
née la pénurie de denrées alimentaires 
dans 1 empire. ♦ -

Le Train direct 
Berlin-Constantinople 

Genève, 8 janvier. — Le nouveau train 
direct Berlin-Constarttinoplc qui fonction-
ne depuis quelques jours, quitte Berlin 
deux fois par semaine. 

Dans sa traversée de la Serbie, la ligne 
est placée sous le contrôle des autorités 
militaires allemandes siégeant à Smoda-
rova. Les voyageurs qui désirent traver-
ser les régions serbes récemment conqui-
ses, sont tenus d'avoir, outre les papiers 
réglementaires, une autorisation spéciale 
du quartier général du maréchal Macken-
sen. 

Emeute sanglante dans rohio 
New-York, 8 janvier.— Les ouvriers des 

aciéries d'East - Youngstown (Etat de 
l'Ohio), s'étant mis en grève, de graves dé-
sordres se produisirent, qui ont pris le ca-
ractère d'une véritable émeute. Les gré-
vistes, s'étant emparés de 500 livres de 
poudre, ont fait sauter plusieurs bâtiments 
après les avoir pillés, et menacent de dé-
truire les habitations. Pour isoler les 
émeutiers et les empêcher de passer darts 
un autre quartier do la ville, la police a 
fait sauter un pont. 

De nombreuses arrestations ont été opé-
rées, et l'on compte déjà trois morts et 
dix-neuf blessés. Les émeutiers, ayant vo-
lé du wisky, sont complètement ivres. 
Des renforts de troupes ont été amenés 
des environs. 

Les Germano-Américains flétris 
à la Chambre 

Washington, 8 janvier. —- Au cours de 
la séance de la Chambre, M. Dardner, re-
présentant du Massachussets, a électrisé 
l'Assemblée en se livrant à une attaque 
passionnée contre les Germano-Américains, 
qu'il a accusés d'avoir détruit les fabri-
ques de munitions aux Etats-Unis à coups 
d'Or êt de dynamite. 

Le discours de M. Dardner a été suivi 
d'un vif échange de vues, pendant lequel 
les défenseurs des Allemands se sont ef-
forcés d'absoudre la majorité de ceux-ci 
de l'accusation de complicité. 

En Hongrie 
Une Question au Comte Tisza 
Genève, 8 janvier. — On mande de Bu-

dapest qu'à la Chambre hongroise, le dé-
puté Rakovvsky a demandé au comte Tis-
za à quelle activité de certains facteurs 
politiques en Autriche, dont l'intention se-
rait de centraliser la double monarchie, le 
comte Tisza a fait allusion dans son dis-
cours du Nouvel An, et il a ajouté que 
l'opposition soutiendrait le premier minis-
tre dans sa lutte contre de pareilles ten-
dances. 

Le comte Tisza a répondu qu'il est 
inutile de vouloir se dissimuler l'existen-
ce de pareils tendances qui ne présentent 
d'ailleurs pas un danger pour l'Etat hon-
grois, mais qui pourraient nuire aux inté-
rêts de l'Autriche. 

11 a ajouté que ces tendances ne se ma-
[ nifestent pas dans les cercles intellectuels. 

En Turquie 
L'Epuration continue 

Arrestations de Suspects à MytMene 

Athènes, 8 janvier. — On mande de My-
tilène que des détachements alliés ont 
procédé à l'arrestation du vice-consul d'Al-
lemagne, M. Courtois, sujet hellène, et de 
son fils, drogrn—. du consulat. L'agent 
consulaire d'Autriche-Hongrie, M. Bart-
zili, un notable ottoman, Omer Effendi, un 
Grec nommé Vardopoulos, un commis-
sionnaire allemand, du nom d'Hotfner, et 
quelques autres individus suspects ont été 
également arrêtés. Tous ont été.conriuih, à 
bord d'un navire allié. 

à 
Paris, 8 décembre (officiel). — Le Prés!*1 

dent de la République, qui avait quitté 
Paris jeudi soir, y es! rentré ce natta, 
après avoir passé la journée d'hier danf 
la ville de Nàncy et sur le Grand-Cou-
ronné. 

Accompagné du prélet de Meurthe-2t< 
Mos le, du inaire et du général comman-
dant le détachement rie Lorraine, il es* 
allé d'aboi visiter les victimes CiS trois 
bombardements que les Allemands ont ef-
fectué ces jours derniers, à longue dis-'( tance. Ce «ont surtout des femmes et c'a 
très petits enfants. Le Président s'<_ t lon-
guement entretenu avec eux et n laissé *•» 
maire 3,000 francs pour les habitants SV 
nistrés. 

Il s'est rendu ensuite dans une caserne 
où sont hospitalisés, depuis le début des 
hostilités, près de 2,000 réfugiés dos vil-
lages envahis du département de Meur-
the-et-Moselle. 

Le préfet a exposé au Président, dana 
une allocution émue, ce que le départe-
ment et la Ville avaient fait en laveur dof 
ces émigrés. Le Président leur a ^dressé* 
à son tour, quelques paroles de R.,'rnP?' 
thie et d'encouragement et a laissé 1,000 
francs pour que leur ordinaire fût amé-
lioré dans la journée d'hier. 

De là, il est allé à l'hôtel de ville, où sé-' 
tait réuni le Conseil municipal. Le mairé 
lui a présenté ses collègues, en fusant 
l'éloge de leur esprit de concorde et de 
leur sang-froid. Le préfet a ajouté que .a' 
municipalité donnait tout entière l exem-
ple du calme et du dévouement. Le Pré-
sident a rappelé les liens très ancien* 
et très chers qui l'unissent à la ville de-
Nancy, et il a exprimé a.u Conseil ses 
chaleureuses félicitations. 

La population a fait à la visite du Pré-
sident l'accueil le plus reconnaissant. _ , 

L'après-midi, le Président M visite es 
batteries du Grand-Couronné et est rêve-
nu à NanC;' par Lunéville. 

Le Troisième Bomtoarfiemenî 
Nancy, 8 janvier. — Nancy a subi, dam* 

la soirée du 5, un troisième ' imbarde-
ment Dix obus de 380 ont encore été lan-
cés sur la ville, causant la mort dé trois 
personnes, dont une fillette de sept ans* 
Malgré cette nouvelle épreuve, la popu-
lation a conservé un admirable sang-
froid. 

Il est inexact que la ville ait été bombar-
dée quotidiennement et très sérieusement! 
éprouvée. En réalité, Nanc- a subi trois 
bombardements, dont le bilan se 'radui* 
au total ainsi : 22 obus, 6 morts et des, 
blessés, dégâts matériels sans grande im-
portance. 

Les journées des 6 et 7 n'ont été trou-
blées par aucune nouvelle alerte. Toute-
fois, par mesure de prudence, l'exode des 
habitants de Nancy se poursuit avec mé-
thode et sans aucune précipitation. On a 
licencié provisoirement plusieurs écoles 
dont les ènfants ont été conduits h TouL 

Le tir efficace de nos batteries de gros 
calibre dans la direction Moncel-Château-
Salins, où, d'après des in(''vitions certai-
nes, se trouve la pièce allemande, permet 
d'espérer qu'avant peu la vaillante cité 
retrouvera le calme et la tranquillité 

M. Mirman, préfet de Meurthe-et-Mo-
selle, a adressé aux maires du départe-
ment une circulaire qui stigmatise très 
vigoureusement les colporteurs de fausses 
nouvelles et qui eonlient des renseigne-
ments précis sur les divers bombarde-
ments de Nancy. 

L'Explosion d'Hasskeuy 
Athènes, 8 janvier. — Une personne 

digne de foi arrivant de constantinople, 
confirme que c'est à l'attaque d'un sous-
marin allié qu'est due l'explosion de l'ar-
senal d'Hasskeuy à Constantinople. Il y 
a eu de nombreuses victimes, pour la plu-
part des Turcs, des Allemands, des juifs 
et des Grecs. 

L'explosion a été formidable. Elle a 
produit des dégâts dans toute la région 
environnante. Les bâtiments de la direc-
tion de l'arsenal sont complètement dé-
molis. 

La situation à Constantinople devient 
chaque jour plus lamentable. Les vivres 
atteignent des prix considérables. 

En Alsace 
MORT DU PREMIER MAIRE FRANÇAIS 
Nancjr, 8 janvier. — On vient d'enterrer, 

h Dannemarie, l'ancien dammerkirch, M. 
Louis Christen, maire de Ralschwiller 
(Haut Rhin). Nommé à ce poste il y 8 
plus d'un an et agréé par l'administr»-
tion, c'est le premier maire français qui 
meurt en Alsace reconquise. Tl avait qua-
rante-deux ans. 

VIOLENTE CANONNADE 
Bâle, 8 janvier. — La canonnade se 

poursuit très violente sur le front d'Al-
sace. Les postes de garde suisses ont ar-
rêté un sous-officier allemand égaré. Il 9 
été conduit à Porrentruy. 

NOUVELLES DIVERSES 
Le Congrès des Colonies helléniques 

Paris, 8 janvier. — Le Congrès des co-
lonies helléniques à, l'étranger qui se réu-
nit cette année à Paris a commencé ses 
délibérations aujourd'hui à l'hôtel Conti-
nental. 

Parmi les questions à l'ordre du jour 
figure celle de l'opportunité pour la Grèce 
do sortir de la neutralité et de prendre pla-
ce aux côtés de l'Entente. Les délégués, 
au nombre de vingt-deux, représentent 
trente colonies heléniques réparties dans 
le monde entier. Le nombre des adhérents 
groupés autour des diverses colonies dé-
passe 800,000, dont 400,000 rien que pour 
l'Amérique du Nord. 

Il s'agit, comme on le voit, d'une ma 
nifestation très importante appelée à pro-
duire une grande impression en Grèce. 

Après la constitution du bureau, le doc-
teur Aristide Papadaki, de la colonie grec-
que de Genève, a prononcé un discours 
dont voici la conclusion, qui résume f;,â 
sentiments du Congrès : 

« Les événements nous prouvent sura 
bondamment que le peuple grec dès le dé-
but de la formidable crise européenne 
suivit une politique conforme à son (dêal 
national, à ses intérêts et à son idéal ino 
rai, celio de notre grand homme d ptat, 
M. Venizelos; que les gouvernants, mal 
gré les deux offres de service à la France 
en janvier et en avril 1015, qui itténuent 
l'accusation de germanophilie, impardon 
noble, si elle était vraie, parce que contrai-
re aux sentiments du peuple dans *&h una-
nimité, profondément attaché au psi.pie 
français, à ses institutions libérales et 
démocratiques et à son incomparable ci-
vilisation, no peuvent justifier d'aucune 
façon leur attitude anticonstitutionnelle, 
et je conclus en formulant le vœu que de 
notre Congrès, où se trouvent '-unis des 
représentants d'un grand nombre de colo-
nies helléniques, s'élève une voix pour pro-
tester et combattre sous la forme que le 
Congrès décidera ln politique anticonsti-
tutionnelle du gouvernement. » 

Le Congrès hellénique comprenait les 
délégués de Paris, Marseille, Londres, 
Manchester, Liverpool, Lausanne, Genè-
ve, Pétrograd, Tagnnrog, Bakou, Eupa-
toria, Bucarest, Baïlu, Le Caire, Alexan-
drie, Méhalakébir, Khartoum, Tunis, 
New-York, Boston, Cincinnati, Pensaeola, 
Hason-City (canton de l'Ohio), East Pitls-
burg, Chicago. M. Musunis Ghikis repré-
sentait les Grecs de Turquie. Indépendam-
ment de ces délégués officiels, on remar-
quait la présence d'un grand nombre 
d'Hellènes résidant à Paris. 

Lecture a' été donnée du rapport som-
maire du comité d'organisation. Après 
l'élection du bureau du Congrès, les pro-
grammes des différentes colonies ont été 
succinctement exposés à l'assemblée. 

La première séance des délégués aura 
lieu dimanche. 

Bandits masqués 
Paris. 8 janvier. — Trois individus, le 

visage masqué par ï'.es mouchoirs à car-
reaux, ont pénétré l'avunt-dernière i, it, 
en passant par une fenêtre, dans la cham-
bre de Mme Marie Bordes, employée fies 
postes, rue de Sartrouville, 50, à Argen-
teuil. A leur vue, la fille de Mme Bordes 
a pris la fuite à travers les jardins en 
criant au secours. Ils l'ont menacée de la 
tuer à couns de revolver si elle ne se tai-
sait pas. Après quoi, ils ont pillé la mai-
son, pris l'argent et les bijoux et sont par-
tis par le toit d'un hangar : ir lequel ils 
ont laissé tomber une montre en or et sa 
chaîne. 

A la suite de l'enquête menée par M. 
Delteil, commissaire de police d'Argen-
teuil, deux de ces bandits ont été arrêtés 
hier matin. On est sur la trace du troi-
sième. 

Un Vapenr échappe à un Sous-Marin 
Marseille, 8 janvier. —• Le vapeur « Al-

ger », a échappé, au cours de son voyage, 
à un sous-marin ennemi nui i,..viguait. en 
surface et apparut à une distance ■' : trois 
milles environ. Le commandant "..bbes 
fit forcer de vapeur. Le sous-marfin, après 
une heure de chasse, s'arrêta. 

LA QUESTION DE L'EXTRADITION 

Genève, 8 janvier. — Au eus où Garni n-
kel persisterait à vouloir |>P.ider que : ri 
intervention dans 'affaire Lombard '- que 
les faits délictueux qui en résultèrent 
n'ont eu pour but ue d'aider es rn> i-
sés à se faire réformer, il se pourra il c,ue 
le gouvernement fédéral adoptat'cette ma-
nière de voir et refusât l'extradition Dans 
ce cas, Garîunkel, - émis en liberté, pour-
rait être autorisé à résider en Suisse, a 
moins que les autorités helvétiques, le ju-
geant pur trop indésirable, le Issent ecn-
duire à la frontière de son choix. 

Quoi qu'il eu soit, ce n'est qu'après la 
réception à Rerue du dossier accompa-
gnant la demande .'extradition uu'oii se-
ra fixé sur l'attitude qu'adoptera définiti-
vement Garfunkël. 

Il prépare son dossier avec acharne-
ment. Toutefois, il est ..battu. !! est m 
compagnie d'un autre i 'venu qui te sur-
veille, car- on a pu craindre un moment 
que, par désespon rie n'avoir pu écl up-
per aux recherches de la police, il n'at-
tentât à ses jours. I! ne cesse de épetef 
qu'il se défendra, < .'il établira la pan <\4 
responsabilité de chacun c' qu'on le char-
ge injustement de toutes les fautes co;u-
mises par d'autres. 
BIENFAITEUR DE L'HUMANITE ! 

ET MANDOLINISTE DE LA RS!N2 

Paris, 8 janvier. — Le dossier de Gar-
funkël ne cesse de s'accroître. Il contient 
nombre de pièces !;i'.4riwifiirtt? dont & -
laines établissent les relations qui exis-
taient entre Garfuiùel et iu docteur Lom-
bard. C'est ainsi que, parmi les documents 
saisis au domicile de 1 aventurier, ligure 
un diplôme de grand format sur 'ncpJêL 
au centre d'un cartouche représentant d'-s 
sujets et des attributs scientifiques, on lit 
ce libellé ; d Institut dos lluutes-Etuo Si 
Diplôme d'honneur -'ecertié i M. Georges 
Garfunkël (sic), demeurant" à Paris, ôt-, 
rue de Loruty. CorTespoivianl.de la gcS" 
tion de chimie 1910. » Ce diplôme, en're 
autres signatures, porte celle du x direc-
teur, Lombard ». 

La police a trouvé un autre superbe di-
plôme qui orna longtemps le cabinet de 
l'aigrefin et que lui délivra la Société 
d'encouragement au bien. Dans un angle 
se trouve épinglce une belle médaille en 
métal doré. Au milieu, on y lit ce texte 
éloquent : « Médaille d'honneur en or dé-
cernée à M Georges Garfunkël, pour son 
grand dévouement aux œuvres sociales 
et humanitaires. Paris, 3 septembre 191C. » 

Autre détail : i té rossant sur la mentalité 
de l'aventurier : avant sa nnrticipation au 
crime du pont de Bezons, Garfunkël. on 
le sait, était mandolinisle. Il s'était fait 
faire des cartes et visite où se lisait cet-
te inscription : « Signor Dante Porcinai, 
premier mandolinisle solo du Club roval 
de la reine Marguerite de Florence. » 'Ce 
ne devait pas être le dernière de ses incar-
nations ! 

M. Boudard, juge d'instruction, qui est 
Chargé d'instruire la plainte déposée par 
M. Billon Daguerre contre Garfunkël, a 
reçu aujourd'hui la déclaration du plai-
gnant, 

Il a ensuite formulé une demande d'es-
tradition pour escroquerie qui, par la voie 
diplomatique, va être transmise au gou-
vernement suisse. 

M. Billon Daguerre s'était associé av?,e 
Garfunkël pour exploiter des brevets qu'il 
possédait sur la stérilisation de l'eau par 
les rayons ultra-violets. Garfunkël, outre 
qu'il n'a tenu aucune de ses promesses, 
est parti en emportant les documents de 
l'affaire, notamment les brevets. 

Nouvelles Condamnations à Mort 
Amsterdam, 8 janvier. - Les journaux 

annoncent que les Allemands ont condam-
ne à mort, trois Liégeois, sous la prévénV 
taon d espionnage. La condamnation n'à 
pas été exécutée. On attend la sanction 
ffïSÏM retardée Par suite d" 

&u,cS<C£Dreuvcs de la «w* 

Le Bandit-Frotée "T 

» 



DÉPÊCHES DE LA JOURNÉE 

m les Baikan 
La Bulgarie et la Grèce 
Salonique, 8 janvier. - Le journal bul-

lnnet,?,emi"0"}cicl «Outre.,, organe de M. 
lorrtcnelf, a fait les révélations sensation-
nelles suivantes : 

« Au début de la semaine commen-
çant le 24 décembre, le gouvernement 
allemand, en son nom et en celui de 
ses trois alliés, a fait auprès du gou-
vernement grec une démarche pres-
sante pour l'amener à obliger les trou-

^ pes de l'Entente à quitter "le territoire 
grec. L'Allemagne a laissé entendre au 
gouvernement grec que si les opéra-
tions militaires étaient transportées 
sur le territoire grec, Sa Bulgarie serait 
forcée de se joindre aux Austro-Alle-
mands contre les Anglo-Français, et 
que dans cette éventualité le gouverne-
ment bulgare croyait juste de réclamer 
à la Grèce une récompense pour le ser-
vice qu'il lui aurait rendu en chassant 
les alliés de Salonique.» 

D'autre part, le gouvernement grec a 
L pu se procurer plusieurs exemplaires de 
T- la proclamation du généra! bulgare ïheo-

dorof, affichée à son entrée à Monastir. 
Dans cette proclamation, le général assu-
rait son armée que « prochainement elle 
aurait le bonheur de délivrer tous les au-
tres Bulgares des contrées environnan-
tes ». 

Le « Patris » rappelle le Communiqué 
donné en son temps à. la presse par M. 
Passarof, ministre de Bulgarie en Grèce, 
pour démentir l'existence de cette procla-
mation. Il ajoute que les cercles officiels 
grecs savent maintenant à quoi s'en tenir 
sur les dispositions réelles des généraux 
de l'armée bulgare vis-à-vis de la Grèce. 

' LE CONSEIL DES MINISTRES GREC 
SIEGE EN PERMANENCE 

Genève, S janvier. — Les journaux hon-
grois apprennent que depuis l'arrestation 
des consuls à Salonique, le conseil dés mi-
nistres grec siège pour ainsi dire en per-
manence. Le roi Constantin a reçu, à diffé-
rentes reprises, les ministres de l'Ent rite 
Et tes membres du corps diplomatique des 
puissances centrales. 

Des divergences de vues Se seraient éle-
vées au sein du gouvernement, à la tuile 
des dernier? événements, de sorte au'un 

% remaniement ministériel va devenir pro-
bablement nécessaire. Dans une partie 
rie> cercles, politiques on espère pouvoir 
éviter la crise. 
LES RUSSES BOMBARDENT VARNA 

ET EUXINOGRAD 
Genève, 8 janvier. —- La flotte ru?s« a 

bombardé Varna et Euxinograd, la ; rande 
station balnéaire bulgare où le roi Ferdi-
nand possède un château, lieu de -illégla-
ture. 
LA GREGE EST SOUS LA DEPENDANCE 

DES ALLIES 
Sala.niquo, 8 janvier. — On sait qu'une 

> Warice de 10 millions —avance qui n'est 
|ns d'ailleurs versée en numéraire— a 
lté consentie à la Grèce; sans les ravitail-

' lementa que les alliés laissent, passer et 
sans les subsides qu'ils accordent, la vie 
nationale grecque ne serait pas possible. 
La Grèce est sous leur dépendance. 

VBBS LA FRONTIERE DE L'EPIRE 
Genève, 8 janvier. — Les journaux hon-

grois disent que les troupes italiennes dé-
barquées à Vaïlona sont dirigées vers la 
frontière de l'Epire. 

L'Affaire des Consuls 
^ de Salonique 

Paris, 3 janvier. — Selon diverses 
dépêches, lès consuls des puissances 
ennemies à Salonique auraient été 
mis en liberté eî la Grèce a reçu par 
cela même satisfaction. Ces nouvelles 
sont inexactes. 

Leur Arrivée à Toulon 
Toulon, 8 janvier. — Les consuls 

'd'Mlemagne, d'Autriche, de Bulgarie 
V et de Turquie arrêtés à Salonique, sont 

arrivés en rade, à bord du bateau sur 
lequel ils avaient été internés avec 1cm 
suite Us restent à la disposition des 
autorités françaises fusqu'à nouvel 
avis. 

* 

SoM-larie anglais 
attaque 

l'Arsenal de CoEstantinopIe 
Athènes, 8 janvier. — Un sous-marin 

anglais a réussi à pénétrer dans la 
Cosne-rJ'Qr et a attaqué l'arsenal, situé 
sur ia côte de Pera. Le submersible a 
causé des dégâts considérables et son 
apparition a provoqué une paniqua 
parmi les ouvriers de l'arsenal et les 
habitants du quartier. 

L'ALLEMAG: 
acculée à un 

Londres, 8 janvier. — Dans une étude 
Irôs détaillée, le critique militaire du u Ti-
mes » écrit : 

« La situation militaire de l'Allemagne, 
en dépit de ses succès sur terre, n'est pas 
brillante. Sur environ 9 millions d'hom-
mes mobilisables ou début de ia guerre, 
elle en a probablement perdu 3 millions 
500,000, tués, grièvement blessés, prison-
niers'et malades, tille a, sur ses deux 
fronts, approximativement 3 millions 
d'hommes, dont les deux tiers actuelle-
ment dans l'Ouest, et elle peut en avoir 2 
millions 500,000 sur ses lignes de commu-
nications, dans les garnisons, sur les cô-
tes et dans l'intérieur, bien que certai-
nes personnalités militaires de '.*enom 
croient que ce dernier chiffe ne dépasse 
pas 1 million. Elle a à peu près 2 millions 
)de prisonniers qu'elle emploie à toutes 
teortes de travaux pour combler les vides 
causés dans la population allemande, et 
elle a incorporé beaucoup de jeunes gens 
n'ayant pas atteint l'âge du service mili-
taire. , , . , 

»Les chiffres donnés représentent les 
forces globales et non pas les forces com-
battantes, qui sont beaucoup moindres. 
'J'estime qu'il y a, à l'heure présente, 105 
divisions allemandes dans l'Ouest et 45 
'dans l'Est, y compris les divisions qui 
peuvent avoir été "rélevées en Serbie de-
puis quelques semaines pour être envoyêî-s 
en Galicie ou ailleurs. 

» L'effectif moyen en baïonnettes dune 
'division allemande ne dépasse pas beau-
coup 10,000 hommes dans la pratique, de 
porte qu'il n'y a probablement pas beau-
coup plus d'un million de brïonnottes al-
lemandes sur le front occidental 

» Depuis le commencement de la guerre, 
elle a subi une perte moyenne de près de 
£00,000 hommes par mois, et cest proba-
blement les pertes d'hommes qui la..cc-
tent le plus. 

» Si la guerre conserve, a l avenir w 
Caractère qu'elle a eu dans le passé, l Al-
lemaqnc doit se trouver, entre le mois de 
mai et le mois d'octobre, dans l'impossi-
Mïilé de maintenir' ses effectm sur le 
'front avec des hommes d'Age militaire, cl, 
par corisèqnenl, est tenue, avant, cette 
kpoqncc de tenter une action décisive sur 
Un front ou sur l'autre. »  ^ 

.Frise dn vieil-An 
avouée en Allemagne 

Zurich. 8 janvier. — La « Gazette de Co-
logne » publie sur l'attaque et la prise de 
l'Harlmannswillerkopf » par les Français 
cet intéressant récit : 

« C'est le "1 décembre que l'attaque 
commença par une préparation d'artille-
rie 'telle' qu'on n'en avait jamais vu en lYwé A dix heures, les canons ouvri-
rent ta danse clans un vacarme fi'roya-
î" c'est sur le sommet que fut irige 
Particulièrement le feu des Français pen-
dant les dfiux premières heures; mais, 
vers une heure, les gros obus commen-
cent à pleuvoir sur nous. Dieu merci, les 
abris ^ patiemment établis, résistent, et 
lorsqùé le signal retentit, nous pûmes 
bond'ir à notre poste de combat. 1! était 
temps ' Les Français étaient sur nous I 

» Nos mitrailleuses entrent en action, les 
fusils crépitent. Malfirô teur. tomme, les 
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assaillants s'arrêtent à nos fils de fer. 
La première attaque est repoussée. 

» Mais là-haut, sur le sommet, cr ia va 
mal. Depuis midi, l'artillerie française 
tonne avec une force inconnue ^ .'qu'alors. 
Toute la montagne est entourée de flam-
mes et de fumée. Comme un joug gigan-
tesque, les lourds obus s'abattent sur le 
roc, bouleversent tranchées et boyaux, ré-
duisent en miettes les quelques arbres qui 
subsistaient encore, et projettent dans 
l'air enflammé des montagnes des débris 
de rocher, de bois et de terre. Nous con-
templons ce cyclone dévastateur qui pas-
se sur le sommet du mont, et nous son-
geons avec angoisse aux braves défen-
seurs que nous connaissons depuis des 
mois et qui sont dans cet enfer. 

» Seul, un miracle peut protéger nos 
chers camarades. Bien que notre £"*til!e-
rie ait fait son devoir et battu les posi-
tions françaises, nous savions que la mon-
tagne était perdue pour nous, car h pré-
paration était trop bonne. Trop de bat-
teries concentraient leurs feux sur 
i'« Ifnrtmannswillerkopf », et, tandis que 
les Français, "déjà, se ruaient sur nous, 
ta lutte d'artillerie se poursuivait là-haut, 
Les canons français continuaient à jouer 
leur effrayante marche de la mort. Nous 
venions à peine de repousser l'attaque, que 
les cris des Français nous annonçaient 
que l'assaut était, donné au sommet. Nous 
sentons, à l'espacement des coups dr; feu, 
que l'ennemi gagne du terrain, que les 
nôtres reculent et que la montagne est 
aujourd'hui perdue pour nous. » 

La Pêgringolade du fllark 
Berne, 8 janvier. — La forte baisse du 

mark est principalement, due au fait que 
les neutres retirent leurs capitaux d'Al-
lemagne et que les Allemands placent leur 
argent en Suisse pour éviter de payer l'im-
pôJ sur les bénéfices de guerre.  * 

Les Nouveaux Impôts 
allemands 

Genève, 8 janvier. —- Les nouveaux im-
pôts allemands produiraient 750 à 800 mil-
lions et dépasseraient probablement même 
1 milliard. 

/nécon.enfement chez hïupp 
Genève, 8 janvier. — Les employés de 

bureau des usines Krupr' sont très mé-
contents parce que leur traitement ne 
suffit pas à l'entretien de leur famille à 
cause du renchérissement de la vie sur-
venu ces dernières années. Il y a un mé-
contentement particulier du fait que les 
employés n'ont pas reçu la gratifica'ion 
habituelle du Nouvel An. 

Il est bon de rappeler nue les usines 
Krupp ont encaissé comme profit net 84 
millions pour 1914 

Espions allemands 
arrêtés en Suisse 

Zurich, 8 janvier. — La police suisse a 
arrêté dans un train entre Romanshorn 
et Constance, deux individus de nationalité 
allemande prévenus d'espionnage au pré-
judice de la France.  & 

POUSSEE 
RUSSE 

A L'OUEST DU STYR 
Pétrograd, 8 janvier. — L'avance des 

Russes sur Koukhotzka-Vola est la nou-
velle la plus importante du jour. 

Cette ville est à 17 kilomètres à l'ouest 
du Styr, presque à mi-chemin entre Tchar-
torysk et Pinsk. Par sa position à la sor-
tie des marais de Pinsk, elle constitue un 
point stratégique très fort dont l'aile droite 
russe s'est emparée et qui permet de dé-
velopper avec sécurité l'offensive dans ce 
secteur. 

Devant Czernovitz, la guerre de position 
est plus lente, car les lignes ennemies 
sont très fortes. Il est à remarquer que 
jusqu'à présent les Austro-Allemands sont 
restés sur la défensive dans cette région 
du sud et n'ont tenté aucune diversion à 
la puissante attaque russe. Cette passivité 
de l'ennemi est à signaler. 

LES RAVAGES DES RUSSES 
EN PRUSSE ORIENTALE 

Genève, 8 janvier. — Actuellement, les 
autorités allemandes ont versé environ 
300 millions de marks comme indemnité 
pour les dommages causés par les Russes 
lors de leur invasion en Prusse orientale. 

Une Déclaration 
du Général Joffre 

Athènes, 8 janvier. — Le » Patris ■> pu-
blie une conversation que M. Fougères, 
directeur de l'Ecole française d'Athènes, 
eut avec lo général Joffre avant 'e ren-
trer en Grèce : 

« Vous pouvez répéter, à dit notamment 
le général en chef, que nous avons toute 
raison d'être sûrs de la victoire finale. 
Nous commençons à constater, d'une fa-
çon absolument indubitable, < e la puis-
sance allemande baisse. U existe des m-
dices qui ne peuvent tromper les gens 
compétents. Ces indices, ces preuves se 
rapportent au moral des armées alle-
mandes. Leur nombre, leur qualité, leur 
état matériel nous permettent de conclure 
sûrement que la période d'épuisement de 
nos ennemis a commencé. 

» L'Allemagne s'épuise, le fait est cer-
tain, mais cela ne signifie pas qu'elle est 
déjà épul~âe. Nons aurons encore un frand 
effort à faire. Mais, avec l'endurance ad-
mirable de notre armée, avec la persévé-
rance de toute la nation et de nos alliés, 
nous sommes sûrs du triomphe. » 

Les Italiens 
ont pris beaucoup d'Armes 

aux Autrichiens. 
Rome, S janvier. — Des officiers arrivés 

du front racontent que pendant presque 
toute son avance l'armée italienne a mé-
nagé ses munitions et ses fusils. La quan-
tité de munitions et de fusils abandonnés 
par les Autrichiens fut telle que les trou-
pes italiennes des premières lignes s'en 
approvisionnèrent et les employèrent con-
tre l'ennemi. 

Depuis le commencement de la guerre, 
les Italiens se sont emparés sur le Carso 
et sur l'Isonzo de plus de 150,000 fusils 
autrichiens qui furent distribués aux sol-
dats. Chaque soldat des premières lignes 
a deux fusils : un italien et un autre au-
trichien. Les projectiles autrichiens explo-
sifs produisent des blessures horribles. Le 
projectile explose dans la blessure. Depuis 
plusieurs mois les Autrichiens ne sont 
frappés que par des projectiles de leur fa-
brication et ils expient ainsi le crime de 
leur administration qui les a armés de 
projectiles défendus par les conventions 
internationales. 

LA PETITE GIRONDE u^mum^m^m^wmmmm^m's'^msm 

Exploit d'Aviateurs anglais 
Londres, 8 janvier. — Les aviateurs an-

glais sont de dignes émules des aviateurs 
français. Un jeune capitaine écrit à son 
père : 

«Je faisais une reconnaissance avec le 
lieutenant X..., de la Royal Field '.rtillery, 
au-dessus de la ville, à environ six'kilo-
mètres derrière les lignes allemandes. 
Nous étions harcelés par les carions anti-
aériens. Le plan au-dessus de ma t-Lo fut 
atteint. Le fuselage également, derrière 
le siège du pilote. Une des ailes fut tou-
chée. Tout à coup, nous vîmes un > fok-
ker » venant vers nous à une vitesse ver-
tigineuse. Il était certainement plus vite 
que nous de 50 kilomètres à l'heure. Nous 
lui tirâmes une douzaine de coups de mi-
trailleuse. Il passa à 20 mètres de nous, 
tirant sans arrêt. Alors, X... plongea sou-
dainement, faisant une glissade sur l'aile. 
Je me demandais à ce moment s'il vait 
été touché. " Nous plongeâmes ainsi droit 
sous le « fokker » et nous remontâmes der-
rière lui pour faire feu de nouveau. 

» Le « fokker » plongea à son tour et 
de plus en plus, jusqu'à ce qu'il dégrin-
golât presque verticalement. Nous fîmes 
de même, le poursuivant et tirant sans 
cesse. 

» Tout à coup, pendant que nous rechar-
gions la mitrailleuse, nous fûmes attaqués 
par un « aviatik », que nous n'avions pas 
vu arriver, et nous perdîmes ainsi le « fok-
ker » de vue. 

» La présence de l'« aviatik » nous fut 
révélée par le « tac 1 tac ! tac ! tac ! » de 
ses mitrailleuses; il en avait deux à bord. 
Il était à peu près à 30 mètres au-dessus 
de nous. Nous étions descendus d'environ 
1,000 mètres dans le précédent combat, et 
n'étions plus, par conséquent, qu'à 2,000 
mètres d'altitude, toujours au-dessus des 
lignes allemandes. 

» X... mit le cap vers le ciel, et nous 
tirâmes. Nous réussîmes à chasser l'«a-
viatik » an moment où nous approchions 
des troupes anglaises. 

» Quelques seconde^ plus tard, une fois 
sur notre côté du canal, nous entendîmes 
encore le ' tac! tic! tac!» d'une mitrail-
leuse, et vîmes un énorme albatros des-
cendant en spirale sur nous. Mais il était 
trop haut pour que nous puissions tirer 
sur lui avec chance de succès. X... cabra 
son avion, et, tout en prenant de l'ersor, 
nous envoyâmes à l'albatros quelques îé-
çharges et cela par deux fois, puis notre 
avion glissa un peu en arrière, su- la 
queue, piqua de la tête et redevint hori-
zontal. 

» Mais l'albatros s'éloigna, car deux 
avions français venaient à notre recours. 
Je vis alors qu'il y avait un trou dans le 
pare-brise, juste devant la tête de mon 
pilote; la balle avait dû nous manquer de 
bien peu. Notre avion, naturellement, 
avait été transpercé par beaucoup r"autres 
balles. » 

EAUX 

&u;c Etats-Unis 
L'Allemagne iait de Nouvelles 

Promesses 
Washington, 8 janvier. —- L'ambassa-

deur d'Allemagne, comte Bernstorff, a pré-
senté à M. Lansing, secrétaire d'Etat, une 
proposition de l'Allemagne de payer une 
indemnité pour les vies américaines per-
dues par suite du torpillage du «lusita-
nia ». Il a donné l'assurance que les sous-
marins allemands, dans la Méditerranée, 
n'attaqueraient pas les navires non com-
battants, quels qu'ils soient, sans avertis-
sement préalable. 

L'Affaire du c Persla i 
Washington, 8 janvier. — L'ambassa-

deur des Ètats-Uni3 à Vienne annonce que 
jusqu'au 4 janvier, le gouvernement au-
trichien était encore sans nouvelles du 
torpillage du « Persia ». 

Les Peux Aviateurs français 
évadés de Suisse 

Il y a un an 
9 JANVIER 1915 

Aux abords de la ferme de Beauséfour, 
nous avons réalisé un double progrès en 
gagnant du terrain à l'ouest et en nous em-
parant d'un fortin vers le nord. 

La cavalerie russe de l'armée du Cau-
case a intercepté le 10e corps turc, alors 
qu'il s'enfuyait de Sarykamysch. le long de 
la vallée d'Olty, et l'a anéanti. Les Rus-
ses ont occupé le débouché méridional de 
la vallée et ont ainsi complètement coupé 
la retraite de l'ennemi. Tous les convois 
turcs ont été détruits Le 2e corps turc a 
subi le même sort que le 9' dans les val-
lées entourant Ardnhan Dans la région 
de Van, le //" corps a été également écrasé. 
La destruction de l'armée turque d'Anato-
lie est presque complète. 

Un bâtiment de guerre australien coule 
le paquebot allemand, « Eleonor-Wœr-
mann », transformé en croiseur auxiliaire. 

Avis aux Auxiliaires 
Les hommes du service auxiliaire de la 

classe 1891 appartenant à la 18e région sont 
Informés que leur convocation est fixée au 
25 janvier courant. Un ordre d'appel va leur 
être remis incessamment, par la poste. 

Il est rappelé, à cette occasion, aux hom-
mes des services auxiliaires relevant des 
classes plus jeunes, soit de 1916 à 1892 inclu-
ses, et qui se trouveraient encore dans leurs 
foyers, qu'ils ont le devoir de faire connaî-
tre immédiatement au commandant de leur 
recrutement l'oubli dont Us ont été l'objet. 
En restant indûment dans leurs foyers, ils 
S'exposent à des sanctions disciplinaires. 

blessée à la poitrine et aux jambes par l'ap-
pareil contrôleur qui s'est renversé. La fem-
me wattman du 252 est restée indemne, tan-
dis que la conductrice de cette même voiture 
avait le bras gauche contusionné. 

Les deux blessées sont rentrées chez elles. 
Aucun dommage parmi les voyageurs. 

HM MflMQlEIID otîre gratuitement de faire 
UN mUIMICUn connaître à tous ceux qui 
sont atteints d'une maladie de la peau, dar-
tres, eczémas boutons, démangeaisons, bron-
chites chroniaues, maladie» de ta poitrine, 
de l'estomac et de la vessie, et de rhumatis-
mes, un moyen infaillible de se guérir 
promptement, ainsi qu'il l'a été radicalement 
lui-même après avoir souffert et essayé en 
vain de tous les remède * préconisés. Cette 
offre, dont on appréciera le but humanitaire, 
est la conséquence d'un vœu. Ecrire à M. 
VINCENT; 8, place Victor-Hugo, à Grenobte, 
qui répondra gratis et franco par courrier, 
et enverra les indications demandées. 

Citations à l'Ordre du Jour 
L'administration de la Chambre syndicale j 

des employés de commerce se fait un devoir 
de porter à la connaissance des sociétaire* 
les citations suivantes méritées par dos ca-
marades mobilisés • 

Cassagno, de la 18e section des secrétaires 
d'état-major, agent da liaison du génie : 
« A fait preuve d'un entrain et d'une éner-
gie remarquables pendant les journées des 
9, 10 et 11 mai, s'acquittant de toutes les 
missions confiées avec un courage digne 
d'éloges. » 

Martinez, soldat de 2e classe au 37e régi-
ment d'infanterie coloniale : « Le 23 juillet 
1915, a fait preuve d'un courage et d'un dé-
vouement dignes d'éloges en restant à son 
poste de sentinelle pendant un bombarde-
ment et une fusillade intenses. A reçu deux 
blessures dont une très "rave, a nécessité 
l'amputation de la main droite. • 

Charles Batut. lieutenant • « Au cours de 
la défense d'un village contre une recon-
naissance ennemie, a déployé des qualités 
de courage et de sang-froid ; éventant un 
mouvement de l'ennemi sur notre flanc, a 
largement concouru au succès de la défense, 
rîatut, parti adjudant de Bordeaux, a ga-
gné ses galons de sous-lieutenant en arri-
vant au front et a été fait lieutenant le 24 
mal dernier. » 

Jean Mergoil. caporal au 141e d'infanterie 
territoriale : « A fait preuve de courage et 
de dévouement en conduisant dans les tran-
chées de première ligne du plateau de No-
tre-Pnmp-n'e-I.orette. des corvées de muni-
tions, d'infanterie ou d'artillerie de tran-
chées, dans des circonstances très péril-
leuses. » 

Service de Santé 
Notre ami M. Emile Laparra, officier d'ad-

ministration de Ire classe, attaché au service 
de santé de la 18e région, vient d'être nom-
mé à la direction de la 6e région, à Chalons-
sur-Marne, et rejoindra son poste dans quel-
ques jours. 

Nous ne Voulons pas laisser M. Emile La-
parra prendre ses nouvelles fonctions sans 
rappeler avec quelle haute distinction ..il a 
rempli celles qu'il occupait à Bordeaux. Il 
avait mis sa vive intelligence, sa puissance 
de travail et tout son cœur au service de la 
direction de là 18e région. Il a dépensé là 
une somme de labeur, d'énergie, d'initiative 
à laquelle ses chefs et M. le sous-secrétaire 
d'Etat Justin Godart ont rendu pleinement 
hommage à plusieurs reprises. 

A la direction de la 6e région, l'expérience 
et l'activité de M. Emile Laparra trouveront 
à s'exercer avec le même succès. Nos vœux 
affectueux l'accompagnent à Chalons-sur-
Marne. 

Pour les Réfugiés serbes 
Là direction du Théâtre-Français vient de 

verser entre les mains de M. Delarue, con-
sul de Serbie à Bordeaux, la somme de 
125 fr. 60, montant des quêtes faites à ce 
théâtre jeudi 6 et vendredi 7 janvier, au 
profit des enfants serbes réfugiés à Bor-
deaux. 

Une belle représentation sera donnée pro-
chainement au Théâtre-Français en soirée, 
au profit des enfants serbes réfugiés à Bor-
deaux, e* nul doute que le public bordelais 
ne réponde en foule à l'appel des organisa-
teurs de cette initiative de solidarité na-
tionale. 

L'Exportation pour la Suède 
On nous communique l'avis suivant : 
« Les exportateurs de produits destinés à 

la Suède sont informés qu'ils devront, à 
partir du lb janvier courant, indiquer sur 
leur demande, en plus des renseignements 
demandés pour les autres pays destinatai-
res, la valeur des marchandises pour les-
quelles Ils sollicitent l'autorisation de sor-
tie. » 

Commissaires de Police 
Le «Journal Officiel» publie le tableau 

d'avancement des fonctionnaires et agents 
relevant de?, services actifs de la direction 
de la Sûreté générale, dressé à la date du 
30 décembre 1915. Nous y relevons les noms 
suivants : 

Commissaires centraux de police et commis-
saires de police de Ire classe présentés pour 
la classe exceptionnelle. — MM. Abadie. Bar-
rère, Ducassé, Fabrê, Lamarque, Magne. Ro-
bert êt Vergé, commissaires de police à Bor-
deaux. 

Police spéciale; commissaires spéciaux pré-
sentés pour le traitement supérieur. — M. Teu-
ly, commissaire spécial a Bordeaux. 

MM. Gtry-Cazal et Sérès, commissaires ad-
joints , à Bordeaux, sont également présentés 
pour une ausrmentation de traitement. 

Commissaire de police de 3e classe présenté 
pour la Se classe : M. LenoC-1. a Arcachon. 

Commissaire de police de 4e classe présenté 
pour la 3e classe : M. Richard, à Pauiliac. 

BIJOUTERIE CHARTIFR0» 
Cours de l'Intendance, 62, BORDEAUX 

■ ■ ♦ 

Paris, 8 janvier. — L'aviateur français 
Madon et son mécanicien Châtelain, qui 
se sont évadés de Suisse, invités à fournir 
des explications sur . les circonstances de 
leur évasion et ayant précisé qu'ils avaient 
pris soin avant de s enfuir de reprendre 
leur parole d'honneur, ont été autorisés à 
regagner le centre d'aviation auquel ils 
sont'attachés dans les environs de Paris, 
en attendant leur prochain tour de départ 
au front* 

Renversées par des Automobiles 
Deux accidents d'automobile, fort heu-

reusement peu graves, se sont produits ven-
dredi. Le premier a été occasionné par un 
conducteur militaire qui a renversé Mme 
Tisne voyageuse de commerce, 18, rue de 
la Boétie, alors qu'elle passait à bicyclette 
place Pierre-Laffltte 

Le second a eu lieu à l'angle de la rue du 
Pas-Saint-Georges et du cours d'Alsace-Lor-
raine. Le chauffeur de l'usine Chabrat, à 
Saint-Augustin, a heurté Mme Fage, 6, rue 
de la Course ses deux enfants âgés de six 
et quatre ans, ainsi que sa belle-mère. Cette 
dernière et le plus jeune des enfants n'ont 
eu aucun mal. Mais Mme Fage, en tom-
bant, s'est brisé deux dents et sa fillette a 
été blessée peu grièvement à la tête. 

CHRONIQUE DU PALAIS 

Cour d'Assises de la Gironde 
Session du premier trimestre 1915 

ROLE DES AFFAIRES 
Voici le rôle des affaires de la session du 

premier trimestre 1916, qui s'ouvrira le lundi 
17 courant, sous ia présidence de M. le con-
seiller Mayssant, assisté de MM. Chavoix et 
Arnaudin. conseillers. Û iidi 17 janvier. — François Cantau, dit 
Hem-! Dinard (arrondissement de Libourne) : 
Vol qualifié; dix témoins; ministère public, 
M. Zambraux, avocat général; défenseur, 
Me Chambarrière. 

Mardi 18 janvier. — Jean Milan (arrondis-
sement de Bordeaux) : Incendie volontaire, 
treize témoins; ministère public, M. Bru-
neaud, substitut du procureur général; dé-
fenseur, Me Cluzau. 

Mercredi 19 janvier.—Calixte-Viotor Boueil 
et Sidonie Marbœuf, femme Brunei (arron-
dissement de Bordeaux) : Faux et usage de 
faux en écriture authentique et publique, 
dix-huit témoins; ministère public,, M. Zam-
beaux, avocat général; défenseurs, Me Chan-
cogne et Me Dutour. 

Jeudi 20 janvier. ■— Louis Erard (arrondis-
sement de Bordeaux) : Viol et attentat à la 
pudeur sans violence par une personne 
ayant autorité sur sa victime, sept témoins; 
ministère public, M. Bruneaud, substitut du 
procureur de la République; défenseur, Me 
Cadroy. 

• .. » > 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL 
Présidence de M. FOURCAUD, vice-président 

Le tribunal, dans son audience de samedi, 
a rendu les jugements suivants : 

Une professionnelle de la grivèlerie, Anna 
Saumon, veuve Delphin, soixante-neuf ans, 
déjà condamnée un nombre incalculable de 
fois pour le même motif, a été condamnée à 
deux mois de prison. Elle s'était fait servir 
à dîner dans un restaurant du cours Saint-
Louis, étant dans l'impossibilité matérielle 
ds payer. 

— Eugène Daubannes, quarante-trois ans, 
encanteur, 22, me Saint-Charles, et Ulysse 
Roudier, quarante-ouatre ans. gardien. M, 
place des Cordeliers. inculpés de vol de boi-
tes de sardines sur les quais, sont condam-
nés à deux mois de prison chacun. 

— François Gouzenne, quarante-neuf ans 
a volé un kilo de viande chez un boucher 
de ia rue des Douves : un mois de prison. 

— Daniel Metral. de nationalité suisse, 
vingt et un ans, mineur, cours Victor-Hugo, 
42, a volé un porte-monnrne à une personne 
qui se trouvait en même temps que lui dans 
un tramway . quinze mois de prison. 

— Anna Ajas, quarante ans, ménagère, rue 
Savigné-Chanteloup, 28, pour vol do char-
bon, quai de Brazza, est condamnée à huit 
jours de prison. 

— Hermaace Dupouy, vingt-deux ans, rua 
de la Devèze 56, a vole des bagues ên argent 
et des fruits à une dame Cazelon : un mois 
de prison. 

— M. G..., femme P..., trente-cinq ans, tail-
leuse, a incité une jeune fille de seize ans, 
qui était apprentie chez elle, à voler chez ses 
parents de l'argent et des marchandises. Elle a 
ainsi détourné près de 500 francs : un mois 
avec sursis. 

TRIBUNAL MARITIME 
Dans sa dernière séance, en matinée, le 

tribunal maritime commercial de Bordeaux, 
réuni sous la présidence de M. de Madail-
laa, administrateur principal, assisté de MM. 
Charles Scholl, armateur; Sausset, lieute-
nant du port; Lépine, capitaine au long 
cours; Ollivier, chef mécanicien, et Lamothe, 
greffier, a eu à juger les nommés Yves 
Guèzou, chauffeur, et Pierre Cochin, soutier, 
tous deux à bord du paquebot «Afrique», 
de la Compagnie des Cliargeurs-Réunis, ac-
cusés d'outrages aux agents maritimes. 

Guézou a été condamné par le jury à vingt 
jours de prison, et Cochin à quinze jours 
de la même peine. 

— Dans la séance de l'après-midi, le tri-
bunal maritime, de même composition que 
la précédente, sauf M. Ollivier, qui était 
remplacé par M. Maugard, maître d'équipa-
ge, a jugé le nommé Henri Zapf, sujet suis-
se, boulanger à bord du paquebot précité, 
qui, au cours d'une discussion avec un 
homme de l'équipage, s'était livré à des 
voies de fait envers ce dernier. 

Pour ce fait, le tribunal l'a condamné à 
un mois de prison sans sursis. 

Théâtres et Goneerts 
La Revue de la Scala 

A travers toutes les directions, la Scala 
garde son caractère et sa physionomie. C'est 
un théâtre de quartier, comme on dit à Pa-
ris, où tout le monde se connaît et se recon-
naît; où les artistes et le public sont en évi-
dente communion de sympathies; où les ha-
bitués et môme les « accidentels » s'amusent 
franchement et bruyamment, sans bouder 
contre leur ventre M. Provôst a parfaite-
ment compris la « nôte » de son public. Il 
lui donne ce qu'il aime et il y trouve son 
compte 

La revue « Y a bon, y a bon ! », de notre 
confrère H. Tasta et de Provost, répond aux 
goûts et aux besoins du milieu. Elle est lo-
cale à souhait par ses types de la ville et 
de la banlieue; populaire par l'accent et la 
nature des sujets; patriotique, bien sûr, et 
claironnante à tous les actes. De temps à 
autre, un couplet bien filé, une cascade de 
rimes agiles révèlent le poète qui survit au 
revuiste. Il y met d'ailleurs la discrétion né-
cessaire au 'succès. Il a été chaleureux. 

M. Provost joue et chante le compère. A 
vrai dire, il joue et chante tous les rôles, 
surveille les entrées et les évolutions, souf-
fle l'un et secourt l'autre. C'est un spectacle 
qurt i-éjouira les gens qui aiment «le théâ-
tre». Le bon comédien a été fêté, ainsi que 
sa gracieuse commère, Mlle Dauvia, qui 
prendra, aux soirées suivantes, un peu plus 
d'autorité, Mlle Jane Mary, qui excelle dans 
la composition, Mme Prjvost, tout un ba 
taillon de jeunes personnes, et MM. Martin. 
Hubert. Ruiner, Leprin, Guyonnet, Tanguy, 
Reval, très amusant,' etc. 

Décors et costuma sont frais et pimpants, 
la musique nouvelle et arrangée de Talla-
rico est entraînante et allègre En voilà pour 
un bon chiffre de représentations. 

P. B. 

Rencontre de Tramways 
Jeudi matin, vers cinq heures, à la voie de 

garage établie boulevard J.-J.-Bosc, en face 
les anciens établissements Purrey, une colli-
sion s'est produite entre les tramways u°« 250 
et 252, conduits tous deux par des wattwo-
men. 

Au cours de cet accident, dû uniquement 
au brouillard intense qui régnait à ce mo-
ment, la wattwoiaaa du tramway 250 a été 

de la grisette. Mm" Mariette Sully excelle 
dans la mélodie qu'elle nuance avec beau-
coup de finesse; aussi, sa voix, sa diction et 
son jeu intelligent et précis lui assurèrent-
ils un de ces gros succès qu'elle a connus 
tant de fois. 

M. Cbambon est un Loustot verveux et lo 
plus plaisant du monde. Il est un si agréable 
chanteur qu'on regrette vraiment de n'a-
voir pas à l'entendre plus souvent au cours 
de la soirée. Mais, on ne lui a pas néanmoins 
ménagé les bravos. 

Bon orchestre, sous la direction de M. 
Eugène Bastin; chœurs satisfaisants; jolie 
mise en scène de M. Gamy. 

C. P. -' ♦ 
Théâtre-Français 

L'ENFANT DU MIRACLE 
raudevills, do MM. P. Gavault et B. Cliarvay 

La séria des pièces à succès continue. 
Après « le Contrôleur des Wagons-Lits » et 
« le Petit Café », voici « l'Enfant du Mira-
cle ». 

Le vaudeville de MM Paul Gavault et Ro-
bert Charvay est assez fortement tramé pour 
supporter toutes les reprises. Il est fait par 
de vrais hommes de théâtre, qui savent com-
ment on fait rire avec peu de mots et beau-
coup de situations extraordinaires. 

Tout, le monde connaît le scénario de 
« l'Enfant du Miracle », l'histoire merveil-
leuse du testament perdu, cherché et trou-
vé. Pour finir, un héritage d'une centaine, 
de millions satisfait tout le monde et permet 
l'établissement d'un bonheur sans lequel les 
spectateurs se retireraient mécontents. 

La compagnie du Théâtre-Français, qui 
devient meilleure de semaine en semaine, 
a lestement enlevé cette bouffonnerie, dont 
plusieurs centaines de représentations ont 
prouvé la valeur comique. Les artistes sa/-
vent leur rôle, la mise en scène est soignée, 
tout va bien. Le public s'est amusé, comme 
il s'amusera demain et les jours suivants. 

M. Vavasseur tient avec brio le rôle de 
l'Ineffable Croche, et lutte contre la fata-
lité, pour la grande joie des spectateurs. M. 
Darnois, qui est toujours excellent, a sil-
houetté d'une façon intelligente le person-
nage de Georges Duriêux. 

M. Hesse a été hilarant, ainsi que M. La-
freydière. MM. Tatmond, Dorville, Bucan et 
Grollier sont à féliciter. 

Il serait difficile de trouver une Elise plus 
gracieuse et plus aguichante que Mme Léo 
Svlvine, dont, le succès s'affirme à Bordeaux. 
Mme Emma Leriche est très adroite et spiri-
tuelle en Berthe Paradeux: Marguerite 
Maës mérite de vifs éloges pour son' inter-
prétation de Marguerite, et Mmes Gartlup. 
Boriol et Darthey font preuve de la plus 
louable conscience artistique. 

« L'Enfant du Miracle » est accoutumé au 
succès Son passage à Bordeaux ne chan-
gera rien à ses habitudes. Il a plu, il plait, 
il plaira. 

 ♦ ■ 

Trianon-Théâtre 
LES TENAILLES 

Pièce en trois actes, dê M. Paul Hervieu 
Les pièces jouées à Trianon obtiennent un 

joli succès. Choisies avec habileté pour ta 
troupe qui les interprète, elles sont chaque 
soir applaudies. 

Les œuvres de Paul Hervieu demandent 
une interprétation forte. «Les Tenailles», 
que Trianon donne cette semaine, figurent par-
mi les pièces tes plus vigoureuses de i'au-
teur. En rappeler lé sujet serait superflu. 

M. Bacbelet, dans le rôle de Fargan, dé-
fenseur des principes sacrés du ■fovér, a ■ ré 
très applaudi. Très sûr comédien, 'il a com-
posé son rôle avec une exactitude remar 
quable. Mlle Madyo, que nous avions dé'a 
vue dans «l'Abbé Constantin ». a joué le rôle 
d'Irène avec beaucoup d'intelligence et de 
talent. Mme Jane Gony a été une aimable 
Pauline. M. Berthier a composé un Daver-
nier«d'un réalisme faisissant. MM. Prévins 
Drarig, le petit Marceau ont été très fêtés. 

La partie musicale comprenait « Mague-
lone », un acte de musique très fine et sédui-
sante. Mine Viaanet, dans le rôle de Masue-
lone, a été parfaite, et MM. Lansal, Rorm-
nes et Fraysse ont été dignes d'elle. 

Très bon programme, qui attirera beau-
coup de monde dans la jolie salle de la rue 
rranKiin. 

Tous les soirs, même spectacle; dimanche: 
matinée et soirée. 

SAIN r-pScCKïE'r-esïvË/viA 
Dimanclie. grandes matinées extraordinaires 

avec le magnifique programme en cours : « Sous 
les Griffes de la Passion» et «Mémoire sa-
crée», qui produisent une émotion si intense, 
seront donnés pour la dernière fois à Bordeaux. 
Retenir ses places sans sunplément. 

Le plus agréables 
des Purgatifs. 

BUENOS - AYREiS. — Arrivé : 
5 janvier, tt. fr. Provence, de Marseille. 

SYDNEY. — Arrivé : . . , r . 
2 janvier, nav. fr. Colonel-d«-Villebois-Mareuil, 

de New-York. 
NEW - ORLEANS. — Arrivé : . 

7 janvier, st. ang. Radioleîne, de La Palllce. 
NEW-YORK. — Arrivé ■ 

n janvier. St. ang. Pa'acier. du h'avre. 
«t1 ^ ' ' 

IV! E S N Â R D (ang^PonTDifeaux) 
HORLOGES DE PARQU2T, CARILLONS WESTMINSTER 

 ■' - —«<^>>-1 — ■— ■■- ■ 1 '" — 

^tT-AT CIVIL 
DECES du 8 Janvier . 

Germain Peyret. 43 ans. rue des Capétans, 18. 
Michel Casteiirner, 50 ans, r. Carle-Vernet, 2 bis. 
Veuve Bourdens, 62 ans, rue d'Arès, 277. 
François Juanès, 83 ans. rue de la Devèze. 22. 
Veuve Duron, 07 ans. cité Maldant. 
Jean Pebouffa, 81 ans, rue Sainte-Colombe, 3S. 

MAISON riaRFHil GîLLiS, 228, r. sie-Cailterlce 

CONVOIS FUNEBRES du 9 janvier 
Dans les paroisses : 

Sl-Bruuu : 7 h. 30. M. F. Juanès, 22, rue de ia 
Devez*. — 1 h. 30, Mme veuve M. Bourdens. 
rue d'Arès, a)7. 

St-Pierre : 9 h. 15, M. G. Peyret, rue des Ca-
pérans, 13. 

St-Rémy : 1 h., Mme L. Durou, cité Maldant. 31. 
St-Paul-St.-François : 1 h. 30, M. L. Pebouffa, rue 

Sainte-Colombe, 38. 
St-Seurin : 1 h. 15, M. L. Béret, rue Paulin. 63. 

Autres convois : 
8 heures : M. R. Debotas. porte du Cimetière. 
1 heure : Mme veuve J. Lescure, hôpital Saint-

André. 

mm FUNÈBRE PX.JH,. 
Péboiiffa (soldat au 13s» territorial, au Maroc) 
et Mme Maxime Péboulla et leur fille, les fa-
milles Pihoufat, Puyboufa, Gargne, Rodes, La-
peyre (de Namur) et M»« Jeanne Pélouvet 
prient leurs amis et connaissances de leur fai-
re l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Léffeioa PÉEOUFFA, 
leur époux, père, beau-père, grand-père, frère, 
beau-frôre, oncle et cousin, qui auront lieu le 
dimanche 9 courant en l'église Saint-Paul-
Saint-Franç.ois. 

On se réunira à la maison mortuaire, 38, rue 
Sainte-Colombe, à une heure, d'où le convoi 
funèbre partira à une heure et demie. 

Il ne sera passait d'autres invitations. 
Pompes funèbres générales, tll.c Alsace-Lorraine. 

COMMUNICATIONS 
Pharmacies ouvertes Se 9 Janvier 
Quai des Chartrons, 83. — Cours du Jardin-

Public, 134. — Rue Croix-de-Seguev, 155. — 
Boulevard fle Caudéran, 211. — Rue de la 
Bourse, 1. — Cours de l'intendance. 55. — 
Rue d'Ornano, 301. - Rue Sainte-Catherine, 
l&>. — Cours Victor llugo. 58. — Cours d'Aqui-
taine. 25. — Cours de Bayonne 15. — Chemin 
de Pessac, 91. — Boulevard de Talence. 72. — 
Rue du Mirall B5. — Cours Saint-Jean. 92 — 
Cours de Toulouse, 143. — Rue Sainte-Croix, 
9. — Boulevard de Talence. 202 — Rue Judaï-
que, 7. — Cours de Tourny, 82. — La Bastide, 
rue de la Benauge, 51 — Rus Fondaudège, 117. 

SYNDICAT DES OUVRIERS DEMENAGEURS-
EMBALLEURS. -- Réunion dimanche 9 courant 
à la Bourse du travail, rue de Laiande, 42, à 
trois heures et demie très précises. Tous les 
membres absents à cette réunion et en retard 
avec le trésor seront comptés comme démis-
sionnaires et radiés du Syndicat. 

SYNDICAT LITHOGRAPHIQUE. — Les famll-
les n'ayant pas touché le dernier secours du 
12 décembre sont Informées que le dernier dé-
lai pour la distribution de ce secours est fixé 
au dimanche 9 janvier, à la Bourse du travail, 
bureau 4, de dix heures et demie à onze heu-
res et demie. 

SYNDICAT DES OUVRIERS ET OUVRIERES 
DES BOITES METALLIQUES. - Réunion tri-
mestrielle dimanche 9 janvier, à 2 h 30. Pré-
sence indispensable. Questions de la plus gran-
de importance. 

Seuls auront accès dans la satie les camara-
des convoqués ou munis de leur carte confé-
dérale. 

FEDERATION MEDICALE ET PHARMACEU-
TIQUE OUVRIERE DE LA BOURSE DU TRA-
VAIL. -- Dimanche matin i) janvier, de dix 
heures trente à onze heures trente, le tréso-
rier se tiendra à la disposition des sociétai-
res pour la remise des cartes 1916. 

SOCIETE FRATERNELLE DES ANCIENS MI-
LITAIRES LIBERES OU RETRAITES. - Paie-
ment mensuel des cotisations dimanche 9 jan-
vier, au siège, 2, rue Magendie, de deux heures 
à quatre heures. La Société continue a accor-
der à ses membres tous les secours statutaires 
pendant la durée de ta guerre. 

ASSOCIATION AMICALE DES ANCIENS 
COMBATTANTS MEDAILLES DE 1870-1871. -
Les membres du conseil d'administration do 
la Société sont instamment priés d'assister à 
la réunion du comité dimanche 9 janvier, à 
deux heures, rue Sainte-Catherine, 246. 

UNION COMPAGNONN1QUE DU TOUR DE 
FRANCE DES DEVOIRS UNIS - Réunion tri-
mestrielle dimanche 9 Janvier, à 14 h. 30. rue 
d'Arès, 17. Tous les sociétaires non mobilisés 
sont tenus d'y assister. Nombreuses et impor-
tantes décisions à prendre à 15 heures. Ins-
criptions dé nouveaux adhérents. 

Nota. — Tous les ouvriers de 17 à 40 ans exer-
çant une profession d'artisan peuvent se faire 
inscrire tous les jours au secrétaire général, 
65, rue Joseph-de-Carayon-Latour. 

CHRONIQUE_MARITIiME 
COMPAGNIES 

GENERALE TRANSATLANTIQUE. — Le pa-
quebot «Martinique!), venant de Casablanca, 
ayant à bord 130 passagers et un chargement 
do diverse marchandises, est arrivé à Bor-
deaux-quai samedi, à huit heures. 

MOUVEMENT DU PORT DE BORDEAUX 

BORDEAUX, 8 janvier 
Montés en rade : 

Myrtis. st. ang., c. Joliff, de Glasgow. 
Afrique, st. fr., c. Laurent, de Barry. 
Puerto-Rico, st fr., c. Pauvret, du Havre. 
Martinique, st. fr.. c. Couturon, de Casablanca. 
Anglo-Patagonian, st. ang., c. Lord, de Norfolk. 
Flandre, st. fr., c. Mauffret. de Port-Talbôt. 
Grèbe, st. ang., c. Elgas. de Londres. 
Marzo, st. esp., c. Badiola, de Glasgow. 
Esles, st. esp., Portillo, de Cardiff. 

PAUILLAC, 8 janvier 
Monte : 

Thora, st. horv., c. X..., d'Angleterre. 
Rade de montée : 

Solento, st. ang., c. X.... d'Angleterre. 
Sara, st. norv., c. X..^ de dito. 
Bianca. et. norv., c. X..., de dito. 
Isle-of-Hastings. st. ang., c. X. .. d'Amérique. 
Skagerak, st. norv., c. X... d'Angleterre. 
Anna-Gurina, st. dan., c. X.... d'Angleterre. 
Baldwln, st. dan., c. X..., de dito. 
Marques-de-Mudela. st. esp., c. X.... d'Espagne. 
Séphora-Worms, st. fr., c. X..., de dito. 
Havtor, st. norv., c. X.... d'Angleterre. 
Basse-Terre, st. fr., c. X.... de New-York. 
Charito. st. esp., c. X..., d'Angleterre. 
ûFélix, dund. fr.. c. X..., d'Angleterre. 
Thérèse, st. norv.. c. X.... d'Ansrleterre. 
Daphné, st. fr., c. X.... de Salnt-Nazatre. 
Remus. st. norv.. c. X. .. d'Angleterre. 
L.-0.-Stensland. st. norv., c. X.... d'Angleterre. 
Victoria, st. norv., c. X..., de dito. 
Sîamese-Prince, st. ang., c. X..., d'Amérique. 
Lisbefch. st. norv., c. X..., d'Angleterre. 
Lalie, st. norv., c. X..., de dito. 

Théâtre des Bouifes 
VERONIQUE 

L'aimable Véronique est revenue aux Bouf-
fes, mais cette fois sous les traits de M»< 
Mariette Sully, la bonne fée qui présida à 
sa première apparition sur ta scène des 
Bouffes-Parisiens et qui contribua a lui as-
surer un succès que le public consacre en-
core. Nous avons eu déjà l'occasion de dire 
combien la musique de Messager est pim-
pante, gracieuse, claire; combien elle est 
émahlée de motifs charmants et quelle sa-
veur a l'orchestration qui les accompagne. 
A part Mme Mariette Sully et M. Chambon, 
à qui est confié le rôle de Loustot, nous re-
trouvons les interprètes entendus il y a peu 
do temps sur cette même scène dans les; au-
nes rôles. Encore une fois, ils ont accompli 
leur tâche à la satisfaction générale 

Quant à M^ Mariette Sully, quelle soit 
Hélène de Solanges ou la piquante et futée 
Véronique, elle est exquise de grâce ayant 
à souhait l'enjouement discret et de Jbon ton 
qui convient à la jeune fille du monde et U, 
fialté Dlus en dehors mu Derûa dans U rira 

LE HAVRE. — Arrivé : 
7 janvier, st. fr. Amiral-Nielly, d'Indochine. 

SAINT-SERVAN. Arrivé : 
6 janvier, st. fr. Charles - Leborgne, de Port-

Talbot. 
NANTES. — Arrivé : 

5 janvier, st. suéd. Vidar, de Swansea. 
SAINT-NAZAIRE. — Arrivé : 

6 janvier, st. fr. Pérou, de Colon. 
MARSEILLE. — Arrivé : 

6 janvier, st. ang. Washington, d'Alexandrie. 
CARDIFF. - Arrivés : 

5 janvier, st. fr. Barsac. de Saint-Malo. 
St fr. Renée-Marthe, de Bordeaux. 
St. fr. Edouard-Shaki, de Rouen. 
St. fr. Irma, de Mortagne. 
BARRY. — Arrivés : 

5 janvier, st. fr. Saint-Joseph et Kouang-Si, de 
Marseille. 

PORT-TALBOT. — Arrivés : 
5 janvier, 6t. norv. TOrstein, de St-Nazaire. 

St. russe Radjlna. de Nantes. 
St. dan. Haveo. de Rocliefort. 
St. fr. Maroc, de Saint-Nazaire. 
BRISTOL. — Arrivés : 

5 janvier, st. ang. Sir-Wâlter, de Tonnay-Cha-
rente. 

St. arug. Menapian, de Marseille. 
PERIM. — Arrivé : 

7 janvier, st. fr. Amiral-Latouche-Tréville, de 
Marseille. 

DIEGO - SUAREZ. — Arrivé • 
7 janvier, st. fr. Océanien, de Marseille. 

RIO - JANEIRO. — Arrivé : 
7 janvier, st. fr. Amiral-Jauréguiberry, au' 

MARCHE AUJî P^ETAUX 
(Cote officielle des MAtaux) 

Londres. 7 janvier. 
Cuivre. — Disponible, S7 liv. 12 sh. 6 den.; à 

trois mois, S7 liv. 10 sh. : Best selented, 113 liv. 
Etain. — Disponible 173 liv 10 sh.; à trois 

mois, 174 liv. 
Plomb. — Disponible, 32 liv. 5 sh.; avril, 

31 liv. 15 sh. 
Zinc - Disponible, 88 à 78 liv. 
h9ntS\ ~ Disponible 7? liv. 3 sh.; a trois 

mois, 78 liv. 9 sh. 
» . Paris, 8 janvier. 
uuivre. — l-.n lingots et plaques de laminage, 

livraison Havre ou Rouen. 353 fr. 50; en lingota 
propres au laiton, livraison Havre ou Rouen, m fr. en cathodes, livraison Havre OU 
Rouen, 3J3 fr. 50. 

Etala, — Détroit, livraison Havre. 520 fr.; aa< 
glttis de Cornouaiiles, livraison Paris 503 fr. 

Plomb. — Livraison Havre ou Rouen, S9 fr. 50i 
livraison Paris, 100 fr. 

Zinc. — Bonne marque, livraison Havre V 
Paris. 282 fr. 50; extra pur, 365 fr. 

MARCHÉ DE TOULOUSE 
Toulouse, 7 janvier. 

Blés. - Prix fixé par l'autorité supérieure! 
seigle, les 75 Kilos, 21 fr. 50 à 22 fr. ; orge !PS 
(10 kilos, 19 à 20 fr.; avoine, les 50 kilos, 15 fr. 
à 15 fr. 50; mais blanc, les 75 kilos, 21 fr. 50 S 
22 fr.; barievis. l'hectolitre, 55 à 60 fr.; fèves, 
les 65 kilos 22 fr. 50 à 23 fr. ; vesces noires, les 
80 kilos, 21 fr. 50 à 22 fr. 

Farines. — R. G., les 100 kilos, 23 à 24 fr.; r» 
passes, 19 à 80 fr. ; sons, 19 fr. 50 à 20 fr. 50. 

Graines fourragères. — Trèfle, les 100 kilos, 
80 a 120 fr. 

Fourrages. — Foin. les 50 kilos, 4 fr. h 4 fr. ~0{ 
sainfoin, Ire coupe. 4 fr. 40 à 5 fr. ; 2e et 3e cou« 
pes. 4 à 5 fr. ; paille de blé 3 fr. 60 à 4 fr. 20f 
paille d'avoine. 2 fr. 80 à 3 fr. 

'CM lu 

GOMV0I F IMBU M. A. Clamouse prie 
ses amis et connais-

sauces de lui faire l'honneur d'assister aux 
obsèques de ' 
Mme veuve B. CLAMOUSE, née A. SERVIËRE, 
qui auront lieu le lundi 10 janvier, en l'église 
Sa nt-Bruno. 

On se réunira à neuf heures trente à la mai-
son mortuaire, 40, rue Chauffour, d'où je con-
voi funèbre partira à dix heures. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 

G0HV01 FUMÈBRË^^«;
T

 j 
Bourbon remercient bien sincèrement les per- I 
sonnes qui leur ont fait l'honneur d'assister ! 
aux obsèques de 

IVjaio veuve DUCHAMP, 
et les informent qu'une messe sera dite le j 
mardi H courant, en l'église Saint-Martial, à 
huit heures, pour le repos de son âme. 

Délie) et Cézerac prient leurs amis et connais-
sances de leur faire l'honneur d'assister aux 
obsèques de 

M. Feniand RÉSET, 
leur époux, frère, gendre et beau-frère, qui 
auront lieu le lundi w janvier, en la basilique 
Saint-Seurin. 

On se réunira ù la maison mortuaire, rue de 
l'Egiise-Saint-Seurin, 135, à huit heures un i 
quart, d'où le convoi funèbre partira à huit 
heures trois quarts. 
Pompes funèbres générales, m, c. Alsace-Lorraine. 

AVIS DE DÉCÈS îCMueetEM2S8œs Peyramale et leur tille, M. et M™ Henri Martin 
êt leurs enîan s, MM. Pierre et Georges Mar-
tin, M. et Mme Daniel Chauvet et leur fille, 
M. • He.i. : Pou/.ct, M. et Mme Jules Fourcade, 
M. André i_eurent et ses enfants, M. et Mme 
Paul Arnoux et leurs enfants ont la douleur 
de faire paçt a leurs amis et connaissances Je 
la perte cruelle qu' !s viennent d'éprouver en 
la personn dt 

André MARTIN, 
. Lieutenant au 5e bataillon d'Afrique, 

Tombe au champ d'honneur, 
àc Oum-Souigh (Tunisie), le 9 octobre 1915, 

à l'âge de ving-t-hUit ans, 
leur fils, frère, beau-frère, Oncle, neveu et 
cousin. 

km DE DÉCÈS ZklLt ^Mveuv 
Philippe, M™ Fourgeaud, M. et Mme Vllladary, 
Mlles Madeleine et Jeanne Philippe, M. Jean et 
M"» Irène Fourgeaud. M. Albert et M"» Yvonne 
Villadary. le capitaine et Mm» Pimouguel, les 
familles Pimouguel et Dupuy ont la douleur do 
faire part à leurs amis et connaissances du 
décès de 

M. RICAUD, 
receveur des postes de Bordeaux-St-Projet 

en retraite, 
décédé en sa propriété de Saint-Nazaire (Lot-
et-Garonne). 

t : 

km 01 DÉCÈS ET HESSE 
M. et Mme Jean Saint-Marc, M. et Mme Geor-

ges Saint-Marc, M1'» Louise Saint-Marc, la fa-
mille Breaud ont la douleur de faire part à 
leurs amis et connaissances de la perte dou-
loureuse qu'ils ont éprouvée en la personne de 

M. René SAINT-MARC, 
Mort au champ d'honneur, à l'âge de 27 ans, 

le 23 août 1311, à Goz.é (Belgique), 
leur fils, frère, beau-frère, oncle, neveu, et les 
prient d'assister à la messe qui sera dite pour 
le repos de son âme le lundi 10 janvier, à huit 
heures et demie, en l'église Saint-André. 

REMERCIEMENTS ET iESSES 
M. Henri Cayrou. M. Pierre Cayrou, lieute-

nant d'artiller-o, aux armées, et M™= Pierre 
Cayrou; lieutenant-colonel vicomte de Bouithac, j 
la vleomtess' de BoUilbac et leurs entants; 
lieutenant-colonel de Vial, M» de Vial et leurs I 
enfants; M. et Mme Jules Calvé et leurs en- I 
fants, Mme Maii'ice Castéja, ses enfants et pe-
tits-enfants. M. et Mme Jean Castéja. le lieute-
nant de vaisseau Jacques Calvé, Mme Jacques 
Calvé et leurs enfants; M. et Mme Elle de Sèze 
et leur fille. M et Mme Edouard Eymond, MM. 
Emmanuel et Henr Eyinond, le général comte 
Nie! et ses enfants, la comtesse Duhesme, Mme 
Maurice Broche t et ses enfants, M. et Mme Geor-
ges Desse et leurs enfants. M. et Mme d'Elis-
sagarav et leurs Mis, les familles Cayrou, Au-
dinet. Bnhan, Bernet. Ducasse, Chaume! et 
Dussac remercien bien sincèrement les per-
sonnes qui leur on' tait l'honneur d'assister 
aux obséque- ,1 j 
Mme veuve Maurice CAYROU, née OASTCJA, 
et les Informent que toutes les messes qui 
seront dite* le mardi H janvier en l'église 
Saint-Louis seront offertes pour le repos de 
son âme. 

La famille assistera à celle de dix heure?. 

935e SECTION" DES VETERANS. — Le* 
membres retraités de la section A sont in-
vités à se présenter à la mairie le 9 janvier 
1916, de huit heures à dix heures du matin, 
à l'effet d'y retirer et de déposer leur cer-
tificat de vie. 

Castres 
FOOTBALL ASSOCIATION. — Aujourd'hui, 

sur son terrain de Pommarède, l'Union Spor< 
tive Castraise (capitaine Jean Dupuy), mat» 
chera avec l'Etoile Sportive de Saint-Ferdi< 
nand (2). Comp d'envoi à quinze heures. 

Arcachon 
POUR LES ORPHELINS DE LA GUERRE. 

— Jeudi 0 janvier, à quatre heures, à la mai» 
rio d'Arcacbon, il a été procédé, par les soins 
du M. Saudien, adjoint au maire, assisté fia 
Mme Veyriér-Montagnères, déléguée du co-
mité girondin de l'œuvre de l'orphelinat des 
années, à la distribution de jouets aux en-
fants nécessiteux d'Arcacbon dont le père est 
tombé au champ d'honneur. 

Ces jouets, envoyés par l'œuvre de l'or-
phelinat, ont été accueillis avec joie par nos 
chers orphelins arcachonrais. 

CINEMAS. — Aujourd'hui dimanche, à troi» 
heures, représentations de cinéma au Grand-
Théâtre et au Novelty. Cinéma Pathé, 256, 
boulevard de la Plage. 

tesparr© 
ARRESTATION. — Sous ce titre nous 

avons annoncé une arrestation à laquelle 
par une réserve que l'on comprend nous n'a-
yons pas donné de développement; un con-
frère ayant cru devoir publier sur ce sujet 
une information, nous donnons à notre to'uï 
aujourd'hui quelques renseignements. 

U s'agit d'un notaire de Lesparre, M. da 
Combealbert II était chargé de la conduits 
des intérêts d'une servante à qui son maître 
en mourant avait laissé pour près de 20,000 fr. 
de biens. Cette servante avait promis à des 
amis de no point les oublier dans la réparti-
tion de sa petite fortune; aussi quand ses 
facultés furent affaiblies par l'âge, ces amiJ 
lui firent donner un administrateur par déci-
sion du tribunal civil. 

L'administrateur aurait constaté l'absence 
de quelques milliers de francs de valeurs que. 
1 on croyait avoir cependant figuré dans les 
titres de ta bonne vieille. 

Plainte contre inconnu ayant été déposé* 
près du parquet de Lesparre, l'enquête qui 
fut ouverte conduisit à l'arrestation du no-
taire. 

Ajoutons que M. de Combealbert assure 
que la somme en question a été employée sur 
lavis même de la servante à des œuvres de 
bienfaisance. 

Tels sont les faits sur lesquels il convient 
d'attendre les décisions des magistrats avant 
d'accepter comme définitive une version qui 
peut avoir une contre-partie probante. 

Libourne 
JUMENTS REFORMÉES. — r/iardi 11 coin 

rant, à 11 U. 30, sur la place fia la Vénerie, 
aura lieu la vente de deux juments rofor» 
més3 provenant de lo gendareisrie. 

CAPOTES MILITAIRES. — Les tailleur} 
et ouvrières sont priés de prendre les capo-
tes, lundi pour la ville, et mardi les ouvriè-
res hors ville. Ces dernières devront se mu-
nir d'une carte d'identité. Ouvrage assuré; 
pendant la durée de la guerre. -**Bézy, ru< 
du Marché-aux-Farines, LtbOUrne. 

Castillan 
CINEMA PATHE. — Aujourd'hui dtroan'cô* 

te Rachat de l'Honneur. Jeux olympiens. 
Histoire d'un Pantalon, le Faux Départ. l'Kcve< 
visse, le. Chapeau. Actualités de fa guerre. 

Langror» 
CINEMA. - Le Cinéma Pathé dorme- atriour» 

'ahul en matinée, à trois heures, et le soir, 
â huit heures trois quarts, le Fusil de Bois 
drame potriotique en trois parties: le CoJuï 
<1 un Chien, Max au Couvent, la Poudi'c mi-
robcîante, etc. 

Sîaajas 
PROBITE. — Mme Lucie Crabifîosse por-

teuse de télégrammes à Bazas, a trouvé sur 
la voie publique, samedi, un porte-monnaie 
contenant une certaine somme, qu'elk s'est 
empressée de déposer â la mairie. 

Nos félicitations. 
CHIEN ENRAGE. - Nous avons auwncé 

qu'un chien enragé avait mordu la petite Ga-
bnelle Estramance et Mme Lancine domes-
tique. A. qes deux victimes, nous devons en 
ajouter une troisième, Paul Dubrana. â"é de 
14 ans, qui a été mordu par le même chien 
le 11 décembre dernier. 

Paul Dubrana a été envoyé vendredi matin 
à l'institut Pasteur, à Bordeaux. 

ETAT CIVIL du 6 janvier. 
Décès : Jeanne Perrov. épouse Landes 71 

ans. 

•MM iiyiiiyiius 

REMERCIEMENTS l Xte! 
cient bien sincèrement toutes les personnes 
qui à l'occasion du décès de 

M""" Henry GENDARME 
ont bien voulu leur témoigner de la sympa-
thie en assistant aux obsèques. 

DOKDOGNE 

REMERCIEMENTS l*âlv\af^àl: 
Mme Dartiailh et leur famille remercient sin-
cèrement pour les marques do sympathie re-
çues à l'occasion de la mort de leur fils 

Robert DARTIAILH, 

ANNIVERSAIRE Kfi lamM 
le lundi 10 janvier, à neuf heures, pour le re-
pos de l'âme de 
Mm» Ferdinand GRIFFOUL, née LIMOUZIN. 

 • —i "■—■"" »"" " —— 

GYMNASE BERTINI, r. Turenne, 19. 
Préparation B. A. M. classe 1918 

Vous avez des aigreurs, des renvois, des 
pesanteurs, des brûlures d'estomac ? N'hé-
sitez pas à modifier votre alimentation et à 
vous mettre au régime du délicieux Ptvos-
cao, aliment végétal digéré même par les 
estomacs les plus délabrés. Dès les pre-
miers jours tous ces pénibles malaises dis-
paraîtront et vous continuerez ensuite à 
prendre du Phoseao par gourmandise, car 
c'est le plus exquis des déjeuners. 

Enuot gratuit d'une botte d'essai. 
9, rue Frédéric-Rastiat, Paris. 

En vente : pharmacies et épiceries. 

NOUVELLES COMMERCIALES 

COURS DES VIANDES 
Relevés par le service de l'I 'spectlon des halles 

centrales de Bordeaux 
Bordeaux. 8 janvier. 

Bœufs ou Va< 
1/4 derrière, b»« 

qualité F. 
1/4 devant dito 
Esquinaut ou 

aloyau 
Pièces cuis. dét. 
Entredeiucouv, 

Vache bonne 
1" choix 
8» choix 
3* choix 

Veaux 
Extra 
1" qualité 
2e qualité 
8J qualiié 
Gers: Tarn-Gar. 

Vente bonne. 

ïhes 
tes 50 K" 
105 5 115 
110 105 

120 13C 
135 145 
LUS 115 

75 85 
«r, 75 
60 65 

150 160 
125 135 
115 125 
105 115 
110 120 

1" qualité. f qualité.. 
3» qualité. 
Fendus.... 
Charnus.. 

Moutons 
Les SOI» 

F. 12SÙ135 
... 105 115 
... 1)5 105 
... liS 145 
... 9a 105 

La pièce 
Abat d'abattoir 

complet 14 à 18 
Anat d'expédi-

tion complet.. 10 12 
Porcs 

Les 50 K" 
1» qualité 94à 98 
2« qualité 82 90 

MARCHÉ AU" BESTIAUX D_ CENON 
Du 7 lanvier, de 8 à 9 h. du matin. 

Veaux mû-
rissons.. 

Génisses.. 

imcnSs Vendus Prix par tête 

35 
12 

35 
.2 

I» qté, 25 à 30'; 2*. 15 à 20' 
I" qté, 40 à 45'; 2», 25 ù 3Û< 

les 50 kilos. 
Ce marché est ouvert aux bestiaux de toutes 

catégories 
BOURSP DU COIVTIWERCF OP. PARIS 

(Cote officielle des Marchandises) 
Paris, 8 janvier. 

Sucres, incotés. 
Huile de Un. 122 ÎS< 

BERGERAC 
DEMOGRAPHIE. - Il a été inscrit aux re-

gistres de l'état civil de la commune de Ber-
gerac pendant l'année 1915 : 172 naissances, 
U mariages et 415 décès. 

Il avait, été inscrit en 1014 ; 220 naissances, 
64 mariages et 415 décès. 

VOL. — M. le Commissaire de police a 
ouvert une enquête au sujet du vol d'une 
somme ds 335 fr., commis tout dernièrement 
par un individu au préjudice de M. Gaillard, 
boulanger à Bergerac, cours Alsace-Lorrai-
ne. 

SUICIDE. — Le 5 janvier, le sieur Pierre 
Grimard, âgé de quarante-trois ans, culti-
vateur à Port-Sainte-Fov, souffrant depuis 
plusieurs mois d'une tumeur à la gorge, 
s est tiré un coup de fusil dans la bouche. 
La mort a été foudroyante. 

M. le docteur Garreau, de Sainte-Foy, a 
constaté le décès. 

NOYE. — Vendredi, le cadavre, en état 
do décomposition, de Jean Thomas, âgé da 
cinquante-et-un ans, natif de Pérignac (Cha-
rente), ouvrier à ia poudrerie nationale, dis-
paru depuis le 20 décembre, a été découvert 
dans le ruisseau le Caudeau, au Saint-
Onger. 

On a trouvé sur lui 373 fr. et une montre 
en argent. M. le docteur Gravier a conclu 
à un accident ou à un suicide. 

PHARMACIES. — A partir du 16 janvier, 
les pharmacies de notre ville seront fermées 
toute la journée, les dimanches et jours fé-
riés. 

Une seule pharmacie restera ouverte pour 
assurer le service. 

A.partir de la même date, les pharmacies 
seront fermées tous les jours, à neuf heures 
du soir. 

LES CINEMAS. — Aujourd'hui dimanche 
en matinée et en soirée au Cinéma Cyrano: 
(jardin Public): Tarrapone. documentaire; une; 
Belle-mère, sentimental : Nos armées de Lor< 
raine: Chauffeur par amour, comique: Wer-
ther, fantaisie (orchestre Durfreon) : Comment 
on les garde, comédie; la Femme du Ministre, 
drame en deux parties; Bébé à la ferme, co-
mique. 

— Au Roval Cinéma: l'Auréole de la Gloire, 
scène héroïque; Pour la maison de Gribouille.t» 
te, comique; le Fils d'un brave, drame; Adieu; 
ma Belle, Adieu. l'Armée s'en va.... drame 
en 4 parties: Actualités. 

LAMOTHE-MONTRAVEL 

AVIS 0E DÉCÈS ̂ ^S^tt* 
Mm» et M. Etienne de Lanovade-Deschamps, of-
ficier d'administration, et leurs enfants; M. et 
Mme Louis Massies, Mue Noémie Mestre, M. EH* 
Dupuy (de Gillet), les familles Massies et 
Froint (de Bordeaux) ont la douleur de faire 
part à leurs amis et connaissances de la perte 
cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la per-
sonne de 

Jack de LAPOVADE-DESCHAMPS 
Sergent-Major, chef artificier au 10S» régiment 

d'infanterie, cité à l'ordre dn jour, 
Décoré de ta croix de guerre, 

leur fils, frère, beau-frère, oncle, neveu, petitk 
neveu et cousin, tombé glorieusement le 26 dé-
Qcm.bre 1915. à Neuville-Saint-Vaast, à l'âge de! 
vingt-neuf ans. 

Il ne sera pas envoyé de lettres de faire part. 

SFEGTACLES 
DIMANCHE 9 JANVIER 

ALHAMBRA-THEATRE. — A 2 h. 30 : «Thaï»»/ 
APOLLO-THEATttE. — A 2 h. 30 : « Le Mariage! 

de Mademoiselle Beulemans ». 
THEATRE DES BOUFFES. — A 2 11. 30 : « Véron 

nique ». 
THEATRE-FRANÇAIS. - A 2 h. 30 : « L'Enfant 

du Miracle ». 
TH^ANON-THEATRE. — A 2 h, 80 [: «Les Te-

^a^U
11
^ ~ A, 2 h. ÎO : «.ï i bemj 



LA PETITE GIRORDE 

DES 
Samedi 8 Janvier, à 8 h. 1/2; Dimanche 9, en matinée à 2 h. 1/2 et en soirée à 8 h. 1/2 : 

X»«a, ioltia» toeUo Troupo que l'on, jouisse réunir, nvco 

Ku&"^& VÊRONIQU E ™* 
TOC Ken6 Gamy, 0. TUnio, I.ya Certdès, M». Lcjeune, G. Creva 

d'André MESSAGER 
T'rix des places : de 1 fr. â i fr. 

TUFIiTDP FOARS^AïO Samedi, Pimanche (matinée ef soirée), Lundi, mercredi, 
THEATRE" FBAHÇAlb Jeudi (mat. et jolr.), Vendredi, soir, â 8 îl. 3'4. mat. â 2 h 3/4 
I iruruiT nil MIDIPI C vaudeville en 3 ailes, de Gavault cl Chorvey. te olus grand succès comique, :I h.ri«'"u;"f-L ENFANT DU mlRAULE avec A. .iarnois, Svlvi„o, EmmaI.erlcne. Vavasseiir. Mat^He»»*, l.af rejdière. 

Pria des places.- Samedi et Dimanche de 1 l'r. à 4 fr.; en Semaine, de t «r. a ou centimes. 

ontaine. Lucyï»e fanin. Aiifjèle Pornot. Derthe Nvmian, Henri Fei ran. Montano, -
maître Belloni. Orchestre d'élite dirigé par M. Eugène Bastiu. Mise en scène de M. Duboi». - Location de lu u eures à 5 heures. 

Samedi, â S 11 1,2; Dlmancoe. matinée â 26. 1/2 et soirée; ■ QAl | /"> «yyifa a -.-.i-
GALAS FRANCO-BELGES â l'A r'LIL.L.U'" § H&ATRE 

He Dlflll FM & HO jouée par la Célèbre 
COMPAGNIE QELQB 

Au dchul du snecincle : Ce que j ai vu quand les Allemands sont entrés d Bruxelles, Causerie par M. FONSON xntriir 
du Mariage de M'*" lîeulemans, trois heures de fou-rire. Spectacle de famille. ' * utBur 

Lundi lOet Mardi 11 Janv. : LA VRAIE REVUE DE RIP, "MMealy, Llbeanet uneplel«d«cTartistea eAlèbm. 
Location da tOh. à Sh. -Prix des places des Tournées Ch. Burct. Bientôt: Pott», Lotie» enttry, ï. Eafct, S. 8*rtl .knbsaiiifcav 

E MARIAGE DE ■"* BEDLEHAHS 

*<Petite (Correspondance 
QUESTIONS MILITAIRES 

^-11 tuoquiad, La Rochelle. — Non un bri-
gadier n'est pas sous-offleier, par suite le temps 
{passé dans ce grade ne peut pas entrer on 11-
5rn« de compte. 
i — J. Gamet, Bayonne. — Assignez-les en Jus-
Itlce de paix. Ils doivent paver leur loyer. 
F —J. Brugière, Angoulême. — Oui, vous pou-
Irex faire une saisie-gagerie. 

1 — Em.Brunet, Sainte-Foy. — 1. Tous, s'ils 
'ont pas été contrevisités. — ï. Ils sont con-
oqués par le recrutement. — 8. Huit ou dix 
ours avant. 

— Raynaud G.. Le Verdon. — 1. Etre dé-
gagé de toute obligation militaire. — 2. Sol-
ide du grade et haute pale. — 3. Au recrute-
.anent. 

k—Paul Broohard. Pérlgueui. — 1. Oui. — t. 
on. — 8. II y a une liste Indiquant les fonc-
onnatres non disponibles. Voyez au recru-

tement. 
/ —.Desreumaux, Elie, Cognac. — Vous devez 
\lpasser une nouvelle visite en lévrier 1916. 
[ — Louis Beusac, Margaux. — Un auxiliaire 
jxte peut Pas contracter un engagement spé-
iioîat. 
i —J. Dupouy. Biarritz. — Présentez-vous au 
^recrutement de Bayonne. 

t LE PLANTON DU GENERAL 

. Toute* les lettres concernant le» t questions 
pnUitaires* doivent être adressés ou Pîanfon 
Wu Général, à la t Petite Gironde*. S. rue de 
\Cheverus. Bordeaux. 

BOURSE DE BORDEAUX 
du 8 Janvier 1918 

'An comptants 3 <K nominatif. 83 75; dito au 
Iporteur, 63 75. — 5 % t. p.. 88 15. — Obligations 
rie la Ville de Paris 1S6D. 518; dito 1876, 4»5. — 
Banque de France, 4,315. — Obligations com-
imunales 1912, 182. — Midi, obligations 3 % an-
ciennes, 339 50. — Voitures a Paris, 152. — 
Kuez oblig. 5 %,595. — Banque française Rio 
Vie la Plata, 165. — Banque de Cuba, 535. — 
Nord de l'Espagne, 415. — Andalouse Ire, 280. 
fc- Saragosse. 405. — Rio-Tinto, 1,565. — Tram. 
(Elect. et Omnibus do Bordeaux. 209. 

LA TEMPÉRATURE 
Situation générale du 8 Janvier 

Bureau central météorologique de Paris 
Des pluies sont tombées sur le nord et l'ouest 

fe l'Europe. En France, on a recueilli 32y d'eau 
ne neige au fort de Servance, 9 au puy de 
jOôme, 9 de pluie à Nancy, 5 à Biarritz et a 

Bordeaux, 4 à Limoges, 3 à Dunkerque, î à 
Brest, à Paris, à Nantes et à Lyon, l au Ha-
vre, à Clerniont-Ferrand et il Toulouse. 

Ce matin, le temps est généralement nua-
geux ou couvert. On signale des averses dans 
l'Est et le Centre. Il neige sur le plateau Cen-
tral. 

La température a baissé sensiblement sur 
toutes nos régions, principalement dans l'est. 
Le thermomètre marquait ce .matin —0° au pic 
du Midi, —i au puy de Dôme. —3 au fort de 
Servance, 2 à Besançon, 3 à Nancy, 4 à Cler-
mont-Ferrand, 5 à Paris et à Nantes, 5 à Ca-
lais, à Brest, à Bordeaux et a. Toulouse, 9 à 
Biarrilz, 10 à Monaco, 11 s. Alger. 

En Fcance. la température va continuer à 
s'abaisser. Quelques averses sont probables 
dans le Nord et l'Est. 

munit au mut «i mm aannfiues 
Personne n'ignore plus que les appareils 

du spécialiste M. GLASER, de Paris, 63, bou-
levard Sébastopol, sont les seuls qui pro-
curent un bien-être absolu et immédiat, qu'ils 
peuvent se porter jour et nuit sans gêne, et 
qu'ils font disparaître les hernies. 

Nous engageons vivement les personnes 
atteintes de hernies à venir essayer l'appa-
reil de M. GLASER, à : 
Toulouse, 9 et 10, hôtel Capoul, pl. Lafayette. 
Casteljaloux, le 11 janvier, hôtel Vassal. 
Agen, le 12 janvier, hôtel Petit-Saint-Jean et 

Ambassadeurs. 
Eauze, le 13 janvier, hôtel Maupeu. 
Rlscle, le 14 janvier, hôtel de France. 
Auch, le 15 janvier, hôtel de France. 
Mirande, le 16 janvier, hôtel Beustes. 
Tonnelns, le 17 janvier, hôtel de l'Europe. 
Fumel, le 18 janvier, hôtel de la Poste. 
Villeneuve-sur-Lot, le 19 janvier, hôtel Gâche. 
Marmande, le 20 janv., hôt. de6 Messageries. 
BORDEAUX, les 21, 22, 23 janvier, hôtel de 

Nice, 4, place du Chapelet. 
Bayonne, 24 janv., hôt. de Paris et Bilbalna. 

Brochure franco sur demande 

EAUffi-vTttrBli r__Bl_rjîi_1 BLAYAC GARANTIE 

PUR VU 

HERN 
Chutes de Matrices 

La Nouvelle Méthode de M. Noël Demeure, 
l'habile spécialiste herniaire de Paris, est la 
seule qui procure sans aucune gêno ni inter-
ruption de travail un soulagement immédiat 
et la guérison détînitivo des hernies ou des-
centes les plus grosses et les plus anciennes 
comme le prouve cette attestation, s'ajoutant 
aux nombreuses guérisons obtenues : 

« 24 décembre 1915. 
» Monsieur Demeure, j'ai le plaisir de vous 

Informer que votre méthode a complètement 
fait disparaître ma hernie; je suis guéri et 
vous autorise à le publier. Sincères remer-
ciements. — A. RAMBEAU, 54, rue Rouget-
de-l'lsle, Agen. » 

Les personnes atteintes de hernies, chutes, 
doivent donc aller voir en toute confiance le 
grand spécialiste si connu et si aimé dans 
notre région qu'il visite depuis vingt ans et 
qui recevra à : 
Condom, lundi 10 janvier, hôt. du Llon-d'Or. 
Casteljaloux, mardi 11, hôtel VassaL 
Gabarret, mercredi 12, hôtel Bibé. 
Eauze, jeudi 13 janvier, hôtel Maupeau. 
Jonzac, vendredi 14. hôtel de l'ECU. 
Angoulême, 15, hôtel des Trois-Piliers. 
Cognac, dimanche 16, hôtel de Londres. 
Saintes, lundi 17, hôtel des Messageries. 
Barbezleux, mardi 18, hôt. de la Boule-d'Or. 
M»ntpont-sur-ri8le, 19, hôt. du Punts-d'Or. 
Terrasson, jeudi 20 janvier, Grand-Hôtel. 
Langon, vendredi 21, hôtel du Cheval-Blanc. 
Bergerac, samedi 22 janvier, Grand-Hôtel. 
Périgueux, le 23, hôtel des Messageries. 
CastlIlon-s.-Dordogne, 24, hôt. Boule-d'Or. 
Hasparren. mardi 25, hôtel de France. 

DEMEURE, 52, boulevard E.-Qulnet Paris. 

TlJBEVENDUE..PHARMACIE SEULEMENT, 
CTAIMJ 

PRODU/T FRANÇA/S 

M. DECHAWIP, Spécialiste brevtti 
Garantit ta guérisoa an quelques semaines f~ 

Descentes de Motrices, Varices, 
Varicocèles, Hvdrocèles, Obésité, «ta. 
ATTENTION I M. DÉCHAMP, 135, boule-

vard Magenta (anciennement: 39, avenue de 
Saint-Mandé, PARIS, est le seul spécialiste 
ayant inventé un nouvel appareil tellement 
supérieur à tout, qu'il garantit la guérison 
par écrit. Donc, ne pas confondre et venez 
voir le merveilleux appareil « NORMAL » bre-
veté S. G. G., sans ressort dorsal et sans 
sous-cuisse. 

Grande médaille d'or. Brochure gratuite. 
BORDEAUX, 8 et 9 Janvier, hôtel Carnot, ga-

re Saint-Jean. 
Pau, 10, hôtel de la Poste. 
Mont-de-Marsan, 11, hôtel des Ambassadeurs. 
Tarbes, 12, hôtel Terminus. 
Bayonne, 13, hôtel Moderne. 
Oloron, 14, hôtel de la Poste. . 
Dax, 15, hôtel Graciet. 
Auch, 16 janvier, au Central-Hôtel, 
Mirande, 17, hôtel Boustes. 
Lrctoure. 18, hôtel de France. 
Agen, 19, hôtel Marty. 
Marmande, 20, hôtel du Centre. 
Villeneuve-sur-Lot, 21, hôtel Gâche. 
Bergerac, 22, hôtel de Londres. 
Périgueux, 23 janvier, hôtel des Messageries. 

LE FLAMMOGENE 

C'EST t#VI CTO I RE La boite 
lff.50 

sur ta Toux êt tes DoutBurt. 
TtuPli1"rtfw,CBaiiilat.8UISINE&C1«,pli"'»)73,r.Balagny,P>M. 
Bordeaux : Ph1M Bousquet (Rivière), Saint-

Projet (Roussel), Arbez, Fosse et O*, Laporte, 
Roussel; droguistes : Roudel et C!", Bellouard 
et fils. — Llbourne : Ph'« Bordier. — Dax : 
Cazaumayou. — Pau : Costadoat, Fourié. -
Bayonne : Demolon. — Saintes : Forcand, 
Angibeaud. — Angoulême : Ph1» Joubert; 
ChaillOt et Cle, droguistes.— Périgueux : 
Pliies Ventajoux, Soymier. — Agen : Rouquet. 
Montauban : Gauthier. 

CADEAU*:;; rOOt ACHETEUR 
Eflro) franco Ht 

loum '"uitr* H' 'M 
Q'OOMP roi» NATIONAL cHORLOQERIB 
te, Suéde Belfort, BESANÇON (Doobs). 

Mantna.CHronomèUas.BIJoui.Pentiuies.Ortèvrtfle 
MâO O'On Confanêtlltimt rcutn ttêuumm. 

L» Directeur : Marcel GOUNOUILHOU. 
Le Gérant : Georges BOUCHON. 

Bordeaux 
.Imprimerie G. GOUNOUILHOU 

rue Guiraude, 11. 
Machines rotatives Marlnoni. 

Âvis aux Porteurs de Titres étrangers 
Le S •/• Français ra être coté prochainement j en raison 

des avantages qu'il présente, il sera très recherché par les 
capitalistes qui n'ont pu souscrire. 

Les râleurs dent les Garanties ne peuvent être comparées k 
Mlles du 5 •/, Français vont subir une nouvelle baisse ; II 
est donc urgent de s'en défaire dès à présent. 

Noua sommes acheteurs au comptant aux meilleurs 
cours de tous titres français et étrangers. 

BanqDS RIGÂDD & G', 4 et 6, rne de Sèze, PARIS 

DU 8 JANVIER 

FONDS D'ETATS II CHEMINS DE FER 

3 O/O 
3 O/O amorti»» 
3 1/2 
Etat 4% 
TonkinS % .... 
Tunis 1892 
Madagascar 2^% 

Argentin 1896°.".'. 
— 1909 ... 

r— 1911 ... 
Chine 1903 

— 1908....... 
— 1913 

Egypte unlfléa... 
„ - a H 
Espagne coup.960 
Italien 3 V, 
Japon 1905 

— 1907 
— 1910 
— 1913 

Maroc 1904. 
— 1910 

Portugal 
Russe 1SS0 

—- consolidé... 
-i 1891/94 ... 
— 1S9C 
— 1906 

1909 
1914 
1895 
1902 

— 1913 
Turc unifié 

Serbe 

63 75 

400 i 

74 
442 
81 50 

384 • 
4X12 50 

78 50 

87 30 

77 75 
91 25 
73 40 

et>9 > 
415 • 
438 50 

Etablissent* 4e Crédit 
ACTIONS 

Banque de France 14350 i 
Banque d'Algérie. 
Banque Français* 
Banque de Paris.. 
Crédit Mobilier... 
C" Algérienne... 
Comptoir d'Esc.. 
Crédit Foncier... 
Crédit Lyonnais..! (65 • 
Société Générale. 
Soc. Marseillaise. 
Union Parisienne 
Banque français! 

Rio-PIat.a I 165 e 

ACTIONS 

Midi 
Nord 
Orléamu......... 
Ouest i 
Ouest-Algérien .. 
Andaloui........ 
Nord-Eapagn» ... 
^•'e^essc •••«#•• 

675 

117 50 
413 
403 

104 

95 

60 

VALEURS DIVERSES 
ACTIONS 

Métropolitain ... 
Nord-Sud j 
Omnibus ........ 
Panama Bons.... 
Sues 
Suex civile. 
Aciéries Marine.. 
Briansk ordinaire. 

— privilég.. 
Boléo .......... 
Creusot»........ 
Gafsa .......... 
Makevrka ....... 
Naphte ......... 
Nickel........... 
Penarroya •••••• 
Provodnick ..... 
Rio-Tinto 
Sels gemmes..... 
Sosnowice ...... 
Transatlantique . 
Tréfileriea Havre. 
Thomson 

1841 
675 

1435 

1572 
246 

£54 

Obligations françaises 
VILLES 

aris 1865 
— 1871 , 
— 1875 
— 1876 
— 1892 
— 1894/96 .. 
— 1898 
— 1899 
— 1904 
— 1905 
— 2 3/4 1910 
— 3 % 1910 . 
- 13)2 

533 > 
337 i 
460 • 
456 • 
201 50 
240 » 
294 > 
£90 » 
295 s 
314 e 

373 s 
20» 50 

CRÉDIT FONCIER fUau* 
Sutunaa, m^, 
— 1680 

— 1693 ......2 
— 188» J 
-~ 1906 
— 1919 Ubér«s. 

Foncières 187»... 
— 188» 
— 1885 
— 1895 .. 
— 1908 
— 1909 

ma.. 

181 50 

313 e 

417 
CilEMJtNS !>L ! LK 

liât 8 7» , 
— nouvelle ..., 

l~L?-$Vï'■ 
Fusion ancienne.. 

— nouvelle 
Lyon 2 % 
Midi 8 % , 
— nouvelle... 
— 2% , 

Nord 4 % , 
— 8 % , 
— nouvelle .. 
— 2»/, , 

Orléans 4 %..... 
— 3 % 
— 1884.... 
— 2 Yz 

luest 8 % , 
— nouvelle., 
— 2 V, , 

354 i 
529 e 

423 T 

328 i 
333 e 

337 . 
338 50 

327 e 
329 • 

425 ~> 
371 ■ 
357 • 

345 75 
357 e 
319 

Obligations Êtrang» 
165 Lombard 3 % anc, 

Nord-Espag. l"s. 
— 2* série 

Saragosse l"»ér.. 
— 2« sérl 
— 8« série 

S38 50 
Si9 , 
319 ■ 
SU 50 

— «ICVl (15 • 
Nord Donets t%.\ 435 t 
Volga-Bouc « 869 M 

Obligation* i>irerse« 
Chantier* 4a *ai 

Loire B %.....) — — 
Omolbas * % ... m < 
TnomaOB 4 V....I —— 
Traasatlani. 8 S.| - — 

EN BANQUE 
Dntèprovtenns... j;0**? 
Monaco. 
- dna«.. 488 

Bakou 
Colombie (Pitre-

lea de) 
Wyoming erdln.. 
Crown Mines..... 
Debeeri ordtn. .. 

— préfT... 
Jaggerstonteia...' 
East Rand ..... 
Ferreira ........ 
Horse shos...... 
Goldfleldtw...... 
Lena 
Modderfonteta... 
ftandmines ..... 
Chino Copper.... 
Hay Consolidated. 
Shansi 
*piea Petrolema,. 
^passky Copper.. 
Thaï-sis 
Utah Copper..... 
lutte and Super. 
Vieille-Montagne, 
•'lartmann....... 
Uanosoff ....... 
Maltzof 
Malacca •••••••• 
Platine 
Ton!» 

OCUHS OEs CHftMCM 
Londres, 27 76 à 27 86; Espagne. 5 51 1/î à 5 

53 1/2; Hollande, 2 64 à 2 68; Italie, 87 t/2 a 
89 1/2; New-York, 5 77 1/2 à 5 87 1/2: Portugal, 
3 85 à 4 05; Pétrograd, 1 69 à 1 77; Suisse, 1 12 
1/4 à 1 14 1/2; Danemark, 1 60 à 1 64; Suède, 
1 64 à 1 68; Norvège, 1 61 à 1 65. 

Marché soutenu. 5 % libéré 88 15; dito non li-
béré, 88 35. 3 % inchangé. Extérieure, Rio ferme»' 
En banque marché ferme. 

840 • 
37 50 

tJl » 
73 50 
30 50 
48 x 

33 25 
37 50 

165 » 
111 > 
329 50 
143 > 

15 60 
16 25 
48 50 

152 » 
478 50 
446 > 
620 « 

130 

1030 

LUNDI lO .JANVIER et tout le Mois 

BLANC - LINGERIE 
 • AFFAIRES EXCEPTIONNELLES « 

Tous nos achats de BLANC et de LINGERIE 
faits depuis fort longtemps, c'est-à-dire dans de très bonnes 
conditions, vu la hausse continuelle depuis un an, nous permet-
tent d'offrir à notre nombreuse clientèle des prix réellement 
tirés avantageais, des prix au-dessous de ceux que 
pratique actuellement la Fabrique. 

La hausse ne cessant de s'accentuer, nous ne saurions 
trop engager notre clientèle à profiter des prix actuels. 

- SOLDES i TOUS les RAYONS 
H PnBllV1 NE PORTEZ PLUS DE BANDAGES. ESSMEI TOUS U 1EKVEIILEUSE CHinBRt A Ail 

RS 9K Ni IL» du Docteur L.-GAUIOL'E, de la Faculté de Paris. EIIVOJ A l'essai. 
Ha 11 Iw 1 la Brochure Gratis. Ecrire INSTITUT, 7àls. Rue Eufcèno Carrier©. Paria. 

VRE DE BOB; 
LUNDI ÎO JANVIER et Jours suivants 

OLDE AVANTINVEN TAIRE 
CRI Hit Costumes, Manteaux, Rlouaea soie 
uULUL et lainage, Peignoirs et Jupons, > ( / r 
article» défratchi» 8'80. 4'90 et 1 40 
COI rtC de Robes et Costumes tailleur. OULUL Manteaux, pour fillettes tous «v nn 
âges 8'9Q. 6*90 «t o "U 

SOLDE * FORMES 'eatre "V^i ,'95 
T fï 11D D11D ET C Affaire extraordinaire en Véte-
rUUnnuntO monts. Cravates, 

Manchons et Pelleterie, 

j OTflPV important, composé de tous les UN J) I UblV coupons provenant des rayons de 
Soieries, Velours, Lainages unis et (aniaisie et 
noir. Draperie et Kouennorie, sera soldé avec 
d'énormes rabais à : fit "IC 

Le mètre. 3'90, 2'95, V25 et U 10 
Les lots à V 95 et 3'90 seront vendus au rayon. 

11 11 r A r r A ID C tr^s importante en Descentes 
UNt AI I AI il t de Ut moquette, avec #)J ne 

, 5'95 à L SU transes, de. 
Ilinnrc damassées écrues pur fil. 12 cou- Il rn NAPrtb verts.180X259........ 7'90 et / OU 
Il M I flT ûn de séries Casquettes et Bérets, 
U N LU! pour hommes et entants. 

Sacriflô à 

SOLDE CULOTTES ffirM.'ir 
tinette. 4 à 12 ans 0 iQ 
PUAIIPCCTTCO pour militaires laine mixte. 
UHAUOOt I I LO maille lorte. I I Of) 

 La paire. 1'5Q et I L\i 
riPUÎIP laine mérinos rose, blanc et fllntî 
rlbriUO et beige Au choix U 0« 
nAAITHIICI CC inusables, semelle ieutre ou PAN I UUrLtO «celle, il 0(1 

La paire du 35 au 41 I OU 
DtDCTCDICC ^0 leuilles et fiO enveloppes pa 
" Al C I LnlLO picranglai» bûtonné^^ Qf g g 

f* 011T C A 11V lame massive, manche taçon ébène ; 
LUU I CAUA La douz» 2! 7 5: la pièce, O'25 

SOLDE DE LAINAGES ^mUM
A,Tn

r 
en pore laine, jarretières garnies ruban 4 OU 

nni CDfiC laine manches longues, enco- g f -sr* 
DU Lt nU O lure garnie au crochet I /0 
ODACCICDCC pour bébés : lllis tlaicbt Of!)5 
DnAOOltntO Laine grise ou beige 0'05 

nrUTCTI I PC f.' ENTRE-DEUXJQL poor 
ULI1 I LLLLO lingerie et travaux de nier 
dames Le mètre U Z0 
I t I M T C de' montagne» marengo et na- tt îr 
LAI 11 C.O tnrel Les 500 gramme» 4 10 
TDflIC I ft T C de faïence» et porcelaine», com 
I nUlo LU I O prenant : Soupières, Plats, 
Assiettes, Déjeuners et Tasses, seront soldés moitié prix de leur valeur. fil I c 

La pièce, 0'60> 0'20 «t U 10 

MAISONS SPECIALES DE TISSUS LK8 PLUS RÉPUTÉES DE FRANCE - LE MEILLEUR MARCHÉ DU MO\DE - BORDEAUX, 15-19 cours d'Alsace. 

LUND110 JANVIER KA 0/ Â
Q
 pQr4Q snr tons les Coupons, qui subiront sur prix marqués *%£k 0 / 

Journée des Coupons /O Uo rCllC avec gros rabais un Escompte supplémentaire de -HW /O 
OCCASIONS EXCEPTIO 

Place Mm Lundi 10 Janvier 1916 MlM 

tyiantoan en beau drap, lorme nouvelle, à godet», man- QCf 
lltaUlCatl ches ranlan. Valeur 41?'.. Soldé, le manteau 03 " 
RifiïlCPC en velours côtelé garnies paillette ou en flanelle pure 
U1UU9G9 laine, torme chemisier. Valeur I-i'9t>. 1 ftt lîft 

 Soldé, la blouse 1U ail 
f' a n ♦ 5} tricotés en pure laine, pour homme» et garçonnets. |t / C 
UflUlO couleur» unie». Valeur ^'45 Soldé, la paire 1 ^O 
Phariecotf OC P°ur bommes en pure laine, article lori 11 / fl 
UUaUOQpUCa et d'usage. Valeur l'95. Soldé, la paire l 
Rflhoc Si MantOailT Tous les modèles de la Saison d'Hiver nUlICS K JuaUltéaitA seront soldés avec 5«J de rabais 

SOLDES : RABAIS DE 40 A 60 •/». 

Oonsorve» A3 tmentalrea 

GALANTINE DE VEAU TRUFFÉE 
Cette conserve, aarantie laite de viande de toute première qualilé. est à 

recommander pour expédier aux soldats et prisonniers. Se vend en boîtes 
de 3(0grammesenv.ron, 11 -55. et de 60O gr., ti'OS. Conditions spéciales 
suivant quantité. Boucherie Perroteau, 21, place Mériadeck. Bordeaux. 

■III PDETTDP l'Abbâ BAMON, Un rnblnt possède la moyen 
radical de guérir : Diabète, Albumine, 
Reins, Cœur, Foie et toutes Maladies 
chroniques. Aucun Régime. Rien que 
des Plante*. — Notice gratis. - Ecrire: 
Abbé HAMON. St-0MBR (P.-de-C.) 

I 
Oui 

"Votre Santé est assurée* 
PAR LES 

PAQUETS L1THINÉS du Dr MASFRAND 
$EL6 COMPOSES 0O9têd*nt '« propnitéê 

UiértDtutiQaeades malH*un$ Etui mtniniu 
«ITM tca Paquet» Lltblné* du D' nASFRAKD 

cm obtient, grâce à la présenc* de la 
Lithlne qm n'y trouve réellement, 

EAU DE TABLE MINÉRALISÉE 
exquise, et pétillante comme du Cbampagne-

teor action est trie efficace dans les K A LA 01 ES de / CSTOKAO. 
du HEtNS. du fOIE. l'ARÏHRt TISM£, u 00IIJTI, lê ORAVEUi 
lu RHUMATISMES. If COLIQUES NÉPHRÉTIQUES 

' les Paquets llfttaés du D' MASFRAHlT^ nmmuc<!v' 
ipérent le laveg» du Sang et «ont j '* "'2L: ' 
In Rénovateur» de l'Organisme, toutes 'hirmaelei 

Béptl ganersl OROGUE Rit dm MU da SUD-0UES1 8 IMM, Apei 

A SAUT-PROJET 
88, rue Sainte-Catherine 

Belles Laines françaises 
à tricoter, noire, marine, beige et 
marengo. 71 OC qualité 

Le 1/2 kilo I garantie. 
Solde de Lainages pour entant». 

MAIHTENAKT VOUS GUÉRIREZ , 
N'hésitez pas à écrire au 
Laboratoire Médical du 
Sud-Est à Saint-Priest 
(Isère) qui vous enverra 
a gratuitement les 

preuves de la guérison I 
de l'EPILEPSIE et des | 
MALADIES NERVEUSES 
même de cas désespérés. 

par jour, 

DE PARAPLUIES 
dd« ouvrières, 3 fr. 

53, rue Porte-Dijeaux. 

«KN l'S et DENTIERS tous sys-
IJlômos sans extr. racines. Ré-
fcarations en quelq. heures. Soins 
pe bouche. 150 c.Victor-Hugo, Bx. 

\K VENDUE. Gd« chienne lévrier 
3H angl., 3 a. 1/2, 1er px Exposit. 
(Bordx, prov. chenil Goloubelï. 
S'adresser 50. avenue Carnot. 

A UClinDE en totalité. 1,200', fCnUnC jolie salle à man-
ger moderne: buffet, desserte, 
table 3 rallonges, 4 fauteuils, 6 
chaises, bel argentier, glace che-
minée. S'adress. il, cours Saint-
I ouis, tous les mercredis, au 1er. 

D EM. attel. ou chev. 1»"50 envir. 
Off. Huguet, p. r. Fondaudège. 

AU UEM. bonne à t. faire. Se 
Vn prés. 10 à 2 h.,233,r.Mandron. 

I COCHER-LIVREUR mandé 
par Fromageries Gervais, 84, rue 
do la Rousselle. Référenc. exig. 

Pointeur-comptable apte à tous 
travaux bureau, douane, régie, 
sollicite emploi. Ecrire Cellier, 
poste restante Aquitaine. 

nu demande un bon ouvrier 
UH fraisage et rabattage. Chau-
vin, chaussé 20, place du Palais. 

CLINIQUES DE BORDEAUX. 10 me Marganx 
Tous les matins : soins, opérations dentaires sans douleur. Den-
tiers. Réparations. Nez, larynx, oreides. Traitement des maladies 
chroniques : aynhills et blannorrhatjto par te 606 et les sérums 
et les Bétféoiasomenta par l'éleotrolyse. 

TITRES Achats et Ventes de tous Titres 
français et étrangers 

Paiement immédiat Ajf% a t O MU «ES- aux meilleures 
de tous 'bU 4># tf* Pi «S> conditions 

Change de Monnaies étrangères 
BANQUE JULES MOLINA, a. cours Intendance, Bordeaux 

VOIES ORINAIRES - La SYPHILIS ne guéri' 
que par injections de (iUb. SERO-CLINIOUE 
rue Vital-Caries, 28, BURDBAUX. Guérison en une 
séance de» Rétrécissements et des écoulements. 

Bmnchitps, im ^ g^W&vM ma Asthmes, Emphysèmes, Miraei, 
Catarrhes, t la M ■LiyAM *VtM Laryngites, Pharyngites, Enrouements, 
opposez les Pwstilloa comprimées du Docteur DupEïnoux, inhalateur 
microbicide concentré, I«J plut puissamment volatiles, les meilleures, 
les moins chères. — La Boite: 1*05 dans les bonnes Pharmacie» et 
6. Square de Messine, 6, PARIS. — Brochures eratis et franco. 

MORATORIUM des loyers, gé-
rance d'immeubles, expulsion 

de locataires à forfait: patemt, 
remee de clés. RensK 2 fr. Prêt s. 
loy. Lamothe, r.Ste-Catherlne, 221. 

AMPIEàl INSTITUTEUR 
ANUlCIi BLIC, libéré di 

PU-
du ser-

vice militaire, demande place 
comptable ou employé de bureau 
soit ville ou environs. Adr. Jnal. 

X» A. G APE 

170, rue Sainte-Catherine. 170. 
Erai'd. Pleyel,Caveau Focké.etc. 
Nombreuses occasions. Location de 
Pianos neufs depuis lO1 par mois. 
ON ACHÈTE les VIEUX PIANOS 

IBANDAGESI 
i ressort. 5'; sans ressort. 8410' 
BAS À VARICES! 

I belle qualité, depuis 5*. 
PEINTURES, depuis 5! 
«AltTIIR.c d'Alsace. H1. Bordjl 

GRANDS PORTRAITS 
Pose directe ou d après photo 

1-TOKIAN, 11, rue Uaupliine, Bx 

A SSOCIATION DES PROPRIÉTAIRES >«■ 
19, rue3-Conils, indique gratuitement 9 

appartements et malsons à louer on à vendre. I 

IConsulter son tableau. Liste Irenselj-gratults I 
PPr"'

t
adhéreztoasà l'A. C'estvotre Intérêt I 

Imperméables 
Accessoires 

Bonneterie 

ChandaUs S "20', 151, 10'50 
Ran/lps MOLLETIÈRES 
frées

68
.^; 5'75, 4'50, 3'95 

B-inrîoe MOLLETIÈRES droites. 
DdUUCà «urQiées, longueur 4 mè- gf «Jg 

BandeS M°LL,'imperméables 5'80 
Pkaitccailae ct CHAUSSONS imper-
OlidUàiCllC» rméables, Qt/ft Ot Kfl 
marque Protectas « W( ù OU 

Chaussettes suifies "S.W." 0f85 
Oreillers militaires 2f 85 
Bérets Alpins ion".....ho.r!: 4r 25 

WlANTtA .. .aftitilaEABLB. 
ful.t» extra, en bleu #>rji 
on en noir Bm O 

Zsïï® 81 G 
Succursale te BORDEAUX : 96, rua mainte-Catherine 

ie 

Le PREMIER DEVOIR 
c'est de donner 

h ceux qui toussent 

du PHATOXOL 
— Médication nouoelle — 

Le Uacon, 3'SO. Envoi franco 
contre mandat de «S'iO. 

La boite de Pastilles V 50, franco 

"Srai? Dr J. DÉROZIER | 
v

 i. Avenue Thiers. Bordeaux J 

ANTIQUITÉS 
mar-
ch" ERNEST DESCAMPS 

expert assermenté près les tri-
bunaux de la Seine et de Bor-
deaux pour les objets d'art an-
cien et mobiliers, achète aux 
prix les plus élevés, n'ayant pas 
d'intermédiaires. ESTIMATIONS, 
EXPERTISES et ARBITRAGES 
APRES DECES, PARTAGES. IN-
CENDIES, etc. DIRECTION DE 
VENTES PUBLIQUES : 2, rue 
Jean-Jacques-Bel, BORDEAUX. 

Surveillances 
MISSIONS EN T. PAYS 

A. De VER I UR Y, E. F. se la Sûreté P. 
O«oa.c-'do Courgue. 7. 24-7B 

e lLL'S PHOTO G 

8fî 
U OOUZUH U 1/2 BSUZAMt •»»-*'**l»er«Be.. ROBDKAD2 

PORTRAITS ALBUM PLATINO 
CARTiSS POSTALES SOIGNÉES 

SPECIALITE D'INSTANTANÉS POUR ENFANTS 
Grands Portraits avec Cadre riche 65 x 75 33'50 
Reproductions et directs d'après vlenies photographies osi erroupes 

38, Allées de lournv. 38 
DENTIER perlée- fS- fk 
lionne, garanti ^jp<\Jp 

VOUS POUVEZ 

OE S K°' par 
tu le Stêg énèrateur de la Vte de l'Abbé Sêblre. 

Méthode et Attestations gratis et franco 
—^ATOIRES MARINS, Enghlen-le»-Bains (S 

Dépôt : PU'* Uousquei, 8. rue »ainte-C<ttlieriue, iiordeaux. 

Sonverain contre RHUMES, BRONCHITES, ASTHME et CATARRHE 
LE SIROP BARNEF quelques heures LA TOUX opiniâtre 

Hf GO le Oacon, dans toutes les Pharmacies. 
Depot régional : YX. 3Tî.01JLclol & C1*, 33ordoatUK 

LE ROS ELI LYda Docteur CHALK 
, POUDRE DE RIZ LIQUIDE 

Fait Disparaître Les RIDES 
j iwc b mSma facilité que la gomme etlace un trait de crayon. 

Flacons i 2', 8' 50 et 6 fr. Ph«- DETCHEPARE, à Biarritz 
VERTE dans toutes Pharmacies, Pa-fjmeries el Grands M»qaaln3 

M 11 ÇI ft 11 f 9. r. du Temple, PIANO, VIOLON, tous iustr» chant., soif. 
III U 01 y UL LEÇONS P' enl" entre t. heures de classes. Jeudi, Dimanche 

VOYEZ CET AËf 
REGARDEZ SON HELICE EN AVANT 

Avec cette hélice-là (Charbon de Bel-
loc), on plane toujours au-dessus de ces 
vilains nuages (Digestions difficiles, Pe-
santeurs d'estomac, Nausées, Gastralgies, 
Entérite, etc.). 

L'usage du Charbon de Belloc en poudre > u on pastilles 
suffit pour guérir en quelques jours les maux d'estomac et 
tes maladies des intestins, entérite, diarrhées, etc., même: 
tes plus anciens et les plus rebelles à tout autre remède. 
11 produit une sensation agréable dans l'estomac, donne 
de l'appétit, accélère la digestion et fait disparaître la cons-
tipation. Il est souverain contre les pesanteurs d'estomac 
arprè les repas, les migraines résultant de mauvaises di-
gestions, les aigreurs, les renvois et toutes le; affections 
nerveuses de l'estomac et des intestins. 

Prix du flacon de Charbon de Belloc en poudre : 2 francs. 
Prix de la boîte de Pastilles Belloc : 2 francs. — Dépôt gé' 
nôral : Maison TRERE, 19, rue Jacob, Paris. 

La Maison FRERE, 19, rue Jacob, 
Paris, envoie à titre gracieux et franco 

pur la poste, un échantillon de CHARBON DE BELLOC 
(poudre ou une petite boite de PASTILLES LOC) a 
fcute personne qui en fait la demande de ia part de la 
"»tU^ Gironde. 

CADEAU 

Toute femme qui souffre d'un trouble quelconque 
de La Menstruation, Règles irréprulières ou douloureu-
ses, en avance ou en retard. Pertes blanchss, Mala 
dies Intérieures, Métrite, Fibrome, Salpingite, Ova-
rite, Suites de couches, guérira sûrement sans qu'il 
soit besoin de recourir à une opération, rien qu'en 
faisant usage de la 

JOUVENCE de l'Abbé SOUR 
uniquement composée de plantes tnoflensives Jouis-
sant de propriétés spéciales qui ont été étudiées et 

-expérimentées pendant de longues années. 
La JOUVENCE de l'Abbé SOURY est faite expressé 

ment pour auévir toutes les maladies de la femme. 
Elle les guérît bien parce qu'elle débarrasse l'intérieur 
de tous les éléments nuisibles; elle fait circuler le 
sang, décongestionne les organes, en même temps 
qu'elle les cicatrise. 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY ne peut Jamais 
être nuisible, et toute personne 
qui souffre d'une mauvaise circu-
lation du sang, soit Varices, Phlé-
bites, Hémorroïdes, soit de l'Esto-
mac ou des Nerfs, Chaleurs, Va-
peurs, Etouffements, soit malai-
ses du 

RETOUR d'AGE 
doit employer la 

JOUVENCE de l'Ab 
en toute confiance, car elle guérit tous les Jours des 
milliers de désespérées. 

Le flacon, 3 fr. 60 dans toutes Pharmacies; 4 fr. 10 
franco. Par 3 flacons franco contre mandat 10 fr. 60 
adressé Pharmacie Mag. DUMONTIER, à Rouen. 

{Notice contenant renseignements gratis) 

* 

< 

! La Maison BARRËRE de Paris 
informe se° clients qu'ils trou-
veront ses appareils à sa suc-
cursale de Bordeaux : 
s 8, rue Voltaire. Bordeaux 

(Intendance). 

tft M FAGOTS POUR BOULAN-]i\ V.GERS, PATISSIERS. S'a-
dresser 52, rue de Soissons, Bx. 
!— ■ 
la UCIIIiDC châssis état neuf 
iM ffEnUIll. 16/20 HP pour ca-
iSiilon, S, place des Quinconces. 

RECHERCHES MÎssîôn<s.eîiK-
kl'ECTIVES de PARIS. Consultât, 
■gratuites, 10, r. Pont-la-Mousque. 

KUnilSTCC surveillances, 
CNUuC E LO Détective Office. 
J|U. Burry, Dr, 85, c. Als.-Lorraine. 

Mérinos anglais noir, 8 fr. 50 ls 
S/2k°(gros,dét.),257,r.S"-Catherine 

G ommis épiciers, livreurs dem. 
Synd. Epicerie, 56, r. St-Renii. 

VENTE AUX ENCHÈRES 
Par le ministère de 

Commlssaire-Prtseur, . 

Lundi 18 janvier 1W6, à 10 heu-
res du matin, quai de la Mon-
naie (en face du bateau-soupe), 
U ser^ vendu: 

12 jolis et bons Chevaux 
DE i X 12 ANS 

Au comptant et 5 %. 
Les chevaux seront présentés 

sur les lieux à 9 heuresdu matin. 

ACCIDENT auto Jeudi après-mi-
di, o. Alsace-Lorraine. Prière 

témoins se faire connaître, rue 
de la Course, 6, Bordeaux. 

2 OU 3 CHEVAUX à vendre pour 
labours ou fauches. Bonne oc-

casion. S'adr. 2, chem. Bourgès, 
Talence, dimanche, 10 h. à midi. 

^5APC-FEMME 1« classe reçoit 
O/lUCpensionn"». Consultatona_ 
prix modérés, M™ Parlant-Sa-
boureau, 95, r. Porte-Dijeaux, B". 

A CHETERAIS comptant auto 4 
cylind. Ecr. Valton, Ag. Havas. 

M"* TÉNOSKAjŒ^a'tl 
pour SOIREES et SEANCES PRI 
V'EES, iî. cours de l'Intendance. 

BT ClUTAD^rniiie'dTeS! 

«S A fîÇ"EEMME i" cl.,bon.penslon 
OMUt dep. 70»r. M- Cltsson, 114, 
chem. Doumero, Bx, St-Augustln 

e»nr-FEMME diplômée prend. 
OrlUIa pension. t«« époq. gross., 
prix modéré. Discret M™ Bou-
lerne, 192,a St-Jean, pr. gare Midi. 

ÇA PC FEMME 1» cl. rec°it des 
OnUk pens.,se charge enfants, 
mais, seule, Jardin. Mme ciaverie, 

ALLËES DAMOUR, 39bls 

PRÊTS SDR T0DTE8GARANTIES 
18, rueCondillac, 18, Bordeaux 

Jeune tille diplômée donnerait 
leçons français et espagnol. S'a-
dresser 28, cours de Cicé, Bordx. 

Sage-femme 1" classe reç' pens., 
consultations. Maison recom-

mandée, Pas d'enseigne. Téléph., 
12-99. Mm» A. Puyo, née G. RI-j VIERE, 34, cours Champion, Bx. 

ETABLISSEMENT DE BAINS à 
vendre. Bonne occasion. Bon 

rapport. Prix modéré. Ad. b. Jl. 

Âotomobtles et Chars 
Huile» ef Graisses p» (rralssage. 
Padlras, ». place Bourgogne, Bx. 

FONDERIES DE FUMEL (Lot-et-
Gar ) demand. bons tourneurs, 

mouleurs et manœuvres. ïrav' 
assuré. Direct' Axera conditions. 

ON DEMANDE 
Un bon contremaître connais-

sant la fabrication des papiers 
d'emballage et d'impression, un 
chef d'entretien, des conducteurs 
de machines. Bêcheurs et calan-
dreurs et autres ouvriers spécia-
listes de papeterie. S'adresser ou 
écrire: Papeteries de l'Ouest, à 
Antièro, par Cugand (Vendée). 

DEMANDE aŒE
N
R 

45,000 Ir. Jean, hôtel Périgord, 
il, rue Mautrec, Bordeaux. 

Capitaine au long cours, retiré, 
demande situation d. com-

ou industrie. Ferait service ac-
tif plutôt que bureau. Ecrire: 
Debelr, Agenco Havas Bordeaux 

CAUSE CHANG» DE SITUATION 

PAPETERIE,$ voie centre 
IfllIDM AIIV Bordx, tr. b. rap-UUUnHAUAport,sacrif. a 4,000 

Le Négociateur, 66, r. la Devise. 

DAD.HCIIDI é tris coquet, DAK'ffltUOLC plein centre. 
Bênéf. nets assur. p. J. 6'. P" 3,500' 
Le Négociateur, 66, r. la Devise. 

RECOMMANDÉ A GENS ACTIFS 
tfDIPCRIE-COMESTIBLES d. 
CrluC quartier très habité, 
à faire 100 ' p. J., à 1/2 valr l,200f. 
Le Négociateur, 66, r. la Devise. 

Ecole de Chauffeurs 
BIIRGALASSE, 190, r. Judaïque, 
Bordx, vous donnera & égalité 
de prix que partout ailleurs les 
meilleures leçons sur fortes au-
tos neuves. — Brevet garanti. 

I Al M CC tricoter françaises, LHInCO anglaises plusieurs 
milliers de kilos â vendre tou-
tes qualités pour mercerie, bon-
n ><erie. depuis 9 fr. le kilo. Ca-
mlade, IL rue Mautrec, Bordx. 

LOCAL éclairé avec ou sans bu-
reau pour petite industrie de-

mandé. Clos, 50, c. Martinique. 

AUTO - LEÇONS 
sur voitures neuves modèle 191«. 
s1» école donnant cours mécaniq. 
complets. Brevet garanti. P" mod. 
Midi-Auto, 71, r. Fondaudège, Bx. 

A V.Maison Jard.,W,l«« 2,000, coû-
té 45,000: px 23,000. Facll. Caza-

Jou8, rue Sainte-Catherine, 49. 

Employé demandé 
pour Sénégal, lib. obllg. militai-
res, célibataire, 24 à 32 ans, con-
naissant travaux bureau. Ecrire 
Dagès, Agence Havas Bordeaux. 

MIlc MEYRE 
82 — Rue Judaïque — 83 

BORDEAUX 

8..0DEB.ES 
EN TOUS GENRES 

DESSINS - LEÇONS 
Prix Modérés 

SOCIETE ANONYME 

PARIS- FRANCE 
Au capital do 30,000,000 de francs 

entièrement versé. 
Siège social : 137, boulevard Vol-

taire, Parts (llmo). 

Les porteurs d'obligations à 
4 1/2 % (Ira série) sont avisés 
■qu'il sera procédé le 20 janvier 
1916, à dix heures du matin, au 
siège social : 137, boulevard Vol-
taire, au tirage de CENT (100) 
obligations. 

Les numéros amortis seront 
remboursables à partir du le' fé-
vrier 1916, à raison de 500 fr. 
nets, aux Magasins : « AUX DA-
MES DE FRANCE », à Bordeaux. 

Le Conseil d'Administration. 

VENTE AUX ENCHÈRES 
Lundi 10 janvier, à 11 h., place 

d'Aquitaine : UNE JUMENT ré-
formée de gendarmerie. M» FOU-
RETIER, subst» M» Maxilien. 

Enlève rides, tachés rousseur. 
Coût 5 o. par Jour. Ma. Simoae, 

46, rue Portee-Dijeaux. Massages. 

A l/ENDRE chaudière verticale 
110 m q, excellent état av. mo-

teur vertical rapide 2/3 chevaux. 

COLORAT 
Teinture nouvelle, absolument 

végétale, obtenant toutes les 
couleurs, pouvant être appli-
quée par soi-même. 

Envoi d'une boîto contre 10 fr. 
Par poste, 10 f. 50, avec direction. 

Ecrire : Henry et Camille, 46, 
cours Chapeau-Rouge, Bordeaux 

J. f. sténo-dactylo, courant tous 
travaux bureau, demande em-
ploi. Ecr. Mm. Roudalès, Central. 

DIAUAPas cher, com. neuf. Cl-rlnnU ré, 213, Fondaudège, )«. 

C isaille p. carton occas. dem<i*« 
81 bis, r. François-de-Sourdis. 

ON DEMANDE ouvrières pour 
capotes 118, avenue Thiers. 

COUPEUR; ou COUPEUSE au 
tranchet demandé 

71, rue Pasteur, k Caudéran. 

Flanelle croisée, 12,000 m.; détail, 
0 fr. 65. Caoutchouo p. milif. 

dep. 13 fr. 95. Jersey, flan., cale-
çons, 6 fr. 8, rue de Berry, Bordx. 

F OIN k Y. près Bordx, 120 bottes, 
54 fr. Ecr. Itoxa, Ag. Havas. 

TISSU CÂ0OTGH0UTÉ 
BLEU HORIZON MAT 

pour confections militaires. 
Vente pour- toutes quantités. 

EchantiU. P» sur demande. 
LAÇAY, 25. c. Bayonne, Bordx. 

ÉLECTRICITÉ 
MECANICIENS-MONTEURS 

TELEPHONISTES, BOB1NEURS 
dem. Turbiaux, 29, ail. Tourny. 

D EMOLITION: Pierres, Moellons, 
Bois, rue Salnt-Semln, 3, Bx. 

LA BASTIDE On louerait vides 
2 ou 3 pièces claires, eau, gaz. 

Ecrire Haurle, Agence Havas. 

Jeunes gens demandés au-des-
sus de 13 ans, 98, r. Lucien-

Faure. Travi tac, payé de suite. 

Chez W. HERAUD, 183, cours 
Saint-Jean, Bordeaux, on de-

m<Ja d. ouvriers corroyeurs et d. 
fabric" de courroies bien payés. 

JUMENT 10 ans & vendre, atte-
lée tous les Jours. Adr. bur. Jl. 

CHEVAUX à v. de tous genres, 
cause départ, v** Toulouse, 19. 

. BELGES, GENS DU NORD 
Réunions, 146, rue Judaïque, 

BAR ALBERT I« 

A MENDRE propriété 48 hecta-
w res. Ecr. notaire Sallebœuf. 

PERDU biUet 1,000 fr. Rapporter 
59, rue Sainte-Eulalie. Récomp. 

PERDU porte-cartes soie noire 
rayée vert, contenant petite 

somme et carte infirmière. Prière 
rapp. 60, r. St-Genès. Bonne réc. 

PERDU, le 4 Janvier soir, croix 
St-Georges. Rapporter cours 

du XXX-Juillet, 45. Récompense. 

P ERDU 31 déc. montre or darne. 
Rapp.5,r.Ausone,Caunègre.Réc. 

.... CHANVRIL FMAFES 
maicli<î. de chevaux, recevront 
le 12 courant un nouveau convoi 
de chevaux à deux fins. 

Rue Lecocq, 37, Bordeaux. 

CHEVAUX recevra lundi 10 c> 
40 chevaux de tous genres. Bon 
choix chevaux occasion, peut 
prix, 21, r. Chabrely, Bx-Bastide. 

FEUlLLfciU^ ut L.A fbtlih GlHUMJh 
du 9 Janvier 1916 

(83) 

OB 

PAR 

PAUL JUNKA 

DEUXIEME PARTIE 

La Marquise de Brionne 

. — Comment ! vous dites à Prançoi-
*e de sortir ! clama-t-elle, en un retour 
Ma son outrecuidance habituelle. Et 
fte quel droit, je vous prie . 
i Le jeune homme eut un sourire al-
armant à quel point il se savait le_ maî-
tre de la créature menue qui, déjà, se 
gâtait de lui obéir : 

i — Du mien I 
Clara se campa ûe\ ant lui. les poings 

saut las hanches t 

— Ben, vous en avez un toupet, 
vous, par exemple ! Françoise est-elle 
mon employée, oui ou non ?... 

— Elle ne l'est plus ! 
— Ah bah ! fit mademoiselle Mou-

chot abasourdie. Comme ça, tout de 
suite ? 

— Parfaitement ! 
— Vous plaisantez, mon cher ? 
— Jamais je n'en ai eu moins en-

vie, répliqua froidement l'architecte. 
Tu viens, Françoise ? 

Clara s'indigna : 
— Ces choses-là ne se font pas J... 

Vous ne pouvez pas obliger Françoise 
à me planter là, d'abord ! Et il m'est 
impossible de rester une minute sans 
demoiselle de magasin... 

— Vous en chercherez une autre 1 
Et dédaignant les phrases quelcon-

ques par lesquelles Clara, inquiète 
d'une brouille avec le meilleur ami de 
Romain Labassère, s'efforçait de répa-
rer l'effet de sa haineuse sortie contre 
l'enfant qu'elle croyait jusqu'ici sans 
défense, le jeune homme glissa sous 
son bras la main frémissante de Fran-
çoise, qui s'était rapprochée, soumise, 
habillée pour sortir, et l'entraîna au 
dehors. 

Dans la rue, ils marchèrent en si-
lence. 

Oppressée et cependant heureuse, 
réconfortée d'une sensation d'appui, 
de cet enveloppement de protection vi-
rile qui demeure la plus délicieuse 
jouissance du cœur féminin, la jeune 

{ ûlle regardait son ami cheminant à cû-./ 

té d'elle, absorbé, le front creusé de 
la barre de souci qu'elle connaissait 
trop bien. 

Au bout d'un instant, comme Mau* 
rice continuait de se taire, elle se ris-
qua traduire leur commun tourment : 

— Mon chéri 7 
Il eut le geste un peu brusque du 

dormeur qu'on réveille : 
— Quoi ?... 
— J'ai perdu ma place, à présent... 
— Evidemment. 
Son indifférence paraissait complète. 

Timidement elle insista : 
— Qu'est-ce que nous allons faire ? 
Sans la regarder, il répliqua : 
— Tu vas te reposer : le moment est 

venu... 
Il semblait hautain et détaché, mais 

Françoise ne s'y trompa point. Ravie 
de cette sollicitude inattendue, elle 
s'extasia : 

— Oh ! mon chéri, tu es bon 1... 
Alors, c'est pour ça que... 

— Que j'ai envoyé promener Clara ? 
Certainement, ma petite 1 De façon ou 
d'autre, il fallait en Unir sans tarder. 
Puisque la délicieuse amie de Romain 
nous en a fourni l'occasion par son 
excès de grossièretés, je rne suis em-
pressé de la mettre à proilt. Voilà qui 
est fait; tu peux t'en féliciter ! 

Françoise riait, contente, sa peur du 
lendemain momentanément endormie. 
Elle s'enhardit : 

— Tu ne sais pas, Maurice T 
rr.ûUB veux-tu gue j;e sache.?... 

— Je vais te dire... C'est pour... ma 
délivrance... 

Il fronça les sourcils : 
— Eh bien ? 
— Je ne voudrais pas aller chez une 

sage-femme... J'aurais trop peur là-
dedans... 

Le jeune homme la considéra avec 
un peu de pitié : 

— Ma pauvre enfant, ce n'est guère 
possible autrement... 

— Si I dit-elle, joyeuse. Une amie 
m'a proposé de me recevoir... 

Il s'étonna : 
— Une amie?... Quelle amie?... Je 

ne t'en connaissais pas... 
— Mon ancienne patronne, madame 

Dumarais, une bien digne femme. Elle 
habite Clamart... un pavillon au bon 
air, da'ns les bois... Je serais bien 
mieux là, tu sais... Sans compter 
qu'elle me soignerait comme sa fille... 

La physionomie soucieuse de l'archi-
tecte s'était éclaircie : 

— Ah ! c'est peut-être.une meilleure 
solution, en effet... Elle est au courant, 
ta patronne ? 

— Oui, affirma Françoise avec une 
fierté radieuse. Je lui ai tout raconté de 
nous deux, mon chéri 1... Je ne vou-
lais pas la tromper, tu comprends !... 

Une ombre de sourire filtra sous la 
moustache brune du jeune homme : 

•— Et elle n'a rien dit Elle ne t'a 
pas fait de morale ? 

— Non, répartit Françoise simple-
ment. Oh ! c'est une femme intelligen-

EULa a très bien senti que ie ne 

pouvais pas faire autrement que de \ 
t'aimer... 

Au fond des prunelles noires se le-
va le rayonnement tendre et railleur 
qui pénétrait Françoise jusqu'aux 
moelles. Et avec entrain, Maurice 
conclut : 

— C'est parfait, ma petite ! J'irai de-
main te. mener chez madame Duma-
rais... Tu y seras dans de meilleures 
conditions physiques et morales 
qu'ici... Puis, il faut bien que je la re-
mercie, cette excellente personne; c'est 
la moindre des choses... Et ne te tour-
mente pas, surtout... ne pense à rien... 
J'ai encore tout l'argent gagné aux 
restaurations du château de M. de 
Brionne... 

Elle respira longuement, de tout son 
être dilaté d'allégresse, en envelop-
pant son amant d'un ineffable regard 
de gratitude et d'amour. 

A ce commandement béni, toute in-
quiétude s'enfuyait d'elle. Maurice se 
conduisait en "honnête homme, en 
homme qui entend ne décliner aucu-
ne responsabilité. Que lui importait 
tout le reste, la souffrance, le déshon-
neur, cette tare de fille-mère qui l'ac-
compagnerait partout, puisqu'il ne l'a-
bandonnait pas 

• * 
Ce fut peu de semaines après, par 

nn jour du commencement de février 
qui empruntait au printemps proche 
une lumineuse douceur, que vint au 
monde reniant de Françoise* un BU-. 

perbe garçon, solidement râblé com-
me son père, qui fit sans trop de peine 
son apparition sur notre planète. 

Maurice Armagnac, qu'un exprès 
était allé prévenir dès le matin, aux 
premières douleurs, arriva juste à 
point pour se voir présenter une mi-
croscopique figure plissée, qui mettait 
une tache de fraise rose sur l'oreiller 
blanc. Avec une sorte de surprise, le 
jeune homme considéra cet embryon 
de vie qu'il avait créé sans y songer, 
effleura du bout de ses doigts peu-
reux le fin duvet brun qui dépassait 
un béguin de dentelle, œuvre orgueil-
leuse de madame Dumarais, qui tenait 
d'un air important le nouveau-né sur 
ses bras, et se détourna aussitôt pour 
s'incliner vers la jeune mère immo-
bile, les yeux fermés dans le grand lit 
soigneusement arrangé. 

Quelque chose de très doux, qu'il ne 
se souvenait pas d'avoir éprouvé, l'i--
nonda à la vue de cette silhouette fra-
gile, maintenant brisée, de ce petit vi-
sage diaphane sur lequel une beauté 
inconnue resplendissait. 

Il se pencha, et avec recueillement, 
avec une tendresse que le mytérieux 
émoi de son âme faisait nouvelle et sa-
crée, il baisa le front pâle qui n'avait 
dépouillé sa virginale couronne que 
pour s'auréoler du nimbe auguste de 
la maternité : 

— Françoise, mon amour, je suis 
là ! Tu le sais '!... Tu m'entends ?... 

Trop faible pour parler, elle serra, 
Xd'una xtreaurian <mr»npr.AntihU. U. nxainj 

dont il caressait la sienne, sa main 
menue, encore plus effilée à présent, 
qui semblait fondre et se perdre dans 
l'étreinte des doigts virils. 

En proie à ce trouble étrange qui la 
bouleversait et faisait de lui un autre 
homme, étranger et incompréhensible 
à soi-même, l'architecte poursuivit : 

— Ne t'inquiète pas, mignonne, 
je sors, pour revenir tout de suite : Je 
vais reconnaître notre fils... 

Elle sourit, divinement. Sa honte na 
lui pesait plus; elle l'avait oubliée-
Le petit corps tiède que madame Du-
marais venait de replacer avec précau-
tion tout contre elle lui infusait une 
merveilleuse félicité dans les veines. 
Et la parole magique prononcée à l'ins-
tant par Maurice lui ouvrait le plus 
admirable horizon... 

C'était la promesse, le serment de 
l'avenir. Désormais, il y avait entre 
eux un lien que rien ne briserait. Lé-
gitime ou non, la famille était fondée; 
la pierre angulaire en subsisterait 
toujours. 

A cette minute d'extase, de vraiment 
surhumain bonheur, Françoise se sou-
ciait peu de l'irrégularité de sa posi« 
tion. Elle planait très au-dessus des 
vulgaires et mesquines considérations 
sociales; elle exultait dans la sublime 
conscience d'avoir rempli son rôle, le 
rôle magnifique de la femme, qui est 
d'être amante et mère, de marcher sur 
la terre entre l'homme et l'enfant. 
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